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POLITIQUE ETRANGERE.

ETATS-UNIS.
Letive adressée récemment à la Revue de Paris
par M. le Comte liéal sur lu Politique et les
Journaux de cette République. ;

Monsieur,
Daus le tome XII de In Revue de Paris, l’au-

teur angiœis de l’article intitulé : Statistique des
journaux de province en angleterre, dit: « En con-

sultant le tableau des drnits du timbre acquit!

par les journaux d'Amérique pendant cos dors
ères années, il serail possible sans doute d'étu-
blir avec assez d'exactitude le tere moyen de
leur circulation, ete., ete. »

Cette réflexion de l'auteur anglais me confie-
me dans l'opinion que, si les Français connuis-
sent peu les États-Uvis, les Anglais, qui entre-
tiennent avec eux des relations comnerciales
imrieuses et des relutions de famille multiplices,
les Anglais, leurs voisins par lex deuxCunadas,

les Anglais, qui parlent leur longue, ne les cun-

naissent pas davaniage. |
l'auteur anglañs suppose qu'aux États-Unis

il existe un droit-de timbre sur les journaux ;

c'es! une erreur. Les feuilles périadiques ou

autres publiéeÿ aux États-Unis, ne sont frap-

pécs d'aucundroit, d'aucune taxe ; et je ne ron-
gois pas comment un fuit aussi publie peut-étre
ignuré des Angl ds, qui reçoivent tous les jour-

naux des États-Unis et qui les-metient si sou-
veus À contributions comtert surteul ce fuit

t'a pas frappé cent fois l’auteur an_las, qui,
faisant sur éctte matière Un travail ez professo,
et nbligé de cOmparer entre eux les bataillons
nombreux des journaux imprimés en Angleterre
et aux États-Unis. élève avec raison des pluin-
tes si douloureuses contre le timbre, fete poste
qui assiillle la pensée, qui détrit les feuilleseu-
ropiéenags le ces empreintes rouges où noires,

dont les jrtrnaux «des États-Unis sont heureuse-
ment et sgronf toujours aifranchis.

Loin d'être frappés d'aucune taxe, d'aucun
timbre, les-jonrnaux, aux États-Unis, sont fu-
vorisé#d'un grand'priviléÿe. Dane ce pays, où
le Gransport des leitres missives forme une partie
faible; il est vrai, des revenus de l‘Union, et où
ces lettres sont frapnées d'au droit tel qu'une
lettre simple qui m'nerivait de New-York sur le
Si. Lanrent payait, pour une distance d’environ
tent vingt lieues de France, à très-peu près, un
fran de port, mes journaux, qui m'arrivaient de
a niéme ville, m'étaient remis gratuilement, car
le sou que je payais à l'arcivée était une indem-
nité wecordée wu postmaster chargé de la récep-
tion et de la distribution des létires et journauz.
CeJrivilegeecards ‘A In presse périodique

n° Üü à aucune bitnréillance particulière en
faveur des auteurs, rédacteurs où propriétaires
des journaux ; ce’ privilège doit son origine à
un motif plus élevé. TI est lu conséquence for-
tée de ce principe, fécood en grands résultats,
qui a fondé l'indépendance et lu liberté de In
grande famille aimérignine, sù sécusitéiutégieure,
son industrie, sa richesse, sn civilisation qui se
perfectionne sans crsse, et le progrès toujours
croissant de sa vigoureuse population, sur lu
basé large et inébranlable de l'instruction. Les
Jourtaux en sûnt fes plus netifs propagatéurs.
oüs les jours, environ douze ceñts journaux

sortent des grands foyers que les cités les plus
populeuses entretiennent avec une admirable nc-
tivité: De res foyers, les jotirunux se répan-
dent dans toiis les villages, pénètrent dans les

is, éclairent, instruisent. avertissent les habi-
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instruction de tousles jours, et par conséquent

le devoir le plus sacré imposé aux journaux u-
méricains, ce devoir qu'ils remplissent chaque

jour avec zèle, lumières et conscience, car de

passion aussi a sa co ce, ce devoir est«lu

tenir chaque citoyen bien au courant des afluires

intérieures et extérieures, politiques et commer-
cinles de l'Union, Les transactions de gouver-

nement, les discussions bien détailles des deux
chambres du congees à Winington, les discus.

sions des deux elumbres de. chucun des états
particuliers qui composent la fédération, sont

toujours aux États-Unis, comuie en France,

pendant les sessions, d’un interêt devant lequel
{tous les autres intérêts pâlissent: mis l’on ne
pourra Inen apprécier l'espèce d'efferrescence
causée par cet inléret dans le pays, et de mou

vement unprimé jar celte partie” essentirtie du
journal & la pro-ulution américaine, qu’en pen-
sant que duns cette immense pupulation de lec-
teurs 1! n’y à pas us senlviloyeu, riche où pau-
vre, qui de suit en mame temps électonr et éli-

gible. Point de restriction à cette faculté, point
de cens exigé, poiat d'électeurs A cent ecus, poil
de double vote, la propriété même, d'ailleurs si
facile à se procurer, n'est point exigée par noi:
la qualité de citoyen soflit, et un séjour de 5
années ia donne méme à l'étranger. Aussi à
Vépoque des sessions, et c'esi toujours celle de
lu cessation des grandstravaux agricoles, en dé-
cembre, janvier, fevrier, les journaux, quelque
multipliés qu’ils soient ne suffisent pas aux in-
“nombrables lecteurs, Dans ces jourmaux, les
délégués sontsurveilles, excités, lous, blâmés
avec une chaleur ou une sévérité que nous pou-

, vons au reste bien apprecicr ici. Mais, ici, pour
‘juger ses délégués, la nation n’a d'autres élé-
{mens que le discours ou le choix de lu place
frie duns la chanibre des déliliérations ; et dans
le moment important, décisif, lors du vote, les
boules silencieuses et inapergues échappent aux
spectaleurs intéiessés de ce grand drame, an
moment même où le délégué accomplit Ju partie
la plus sacrée de son mandat. °

Aux États-Unis, au congrès de Washington,
comme dans les législatures particulières, les
votes sont loujours publics, et, à la suite de
chaque loi de quelqu'impor: les noms des
votans, leur vote, sont conservés dans le procès-
verbal avec la minute de la lois et We suite les
flouze cents trompettes des É‘nts-Unis annnn-
eent à la population la Joi votée, te nombre «les
votans et le vote de chacun d'eux, ad œternun
rei memoriam. Celà fait frémir, je le vançois.
mais la loi le veut ai Et chose qui paraitra
étrange, en dépit de cette publicité, le gouver-
nement des États-Unis marche, et marche assez
bien au dire des connaisseurs; endépit de cette
publicité, le gouvernement ne manque point ‘le
vigoureux défenseurs; de grands ixiens hono-
rent la nation au dehors comme dus les législa-
tares dans l’administration et les tribunaux ; ei
les affaires de cetle grande communauté sont st
sagement dirigées, qu'avant dix ans et pur une
exception unique dans les fastes de la civilisation
moderue, In dette publique américaine sera ané-
anti. Quand ce scandale arnvers pourles pré-
teurs cosmopoltes de notre Furape financière,
les Élais-Unis auront cosse d'existers et ce que
ve graud énergumene Burck, prophétisant de
son trépied sur la révolution, disait de la Franve
révolutionnaire, quelques financiers le dironi
des États-Uuis, et, sur Ju carte ile Amérique
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la place où ls exsstèrent.
Je n'hésite point à prononcer que ces beaux

résultats appartiennent à l'instruction bien plus
également distribuée aux Etats-Unis qne daus
aucune partie du monde, Si ce grand bienfait
n'a pas pour fondateurs uniques lex journaux,
du moitis ne peut-onnier qu'aux EtatsUnis les
journaux ne soient les plus netifs propagateurs
de l'iustruction, et qu'ils l'ont popularisée à un
dégré indonnu & notre vielle Europe, qu'ils pré-
sentent, par leur nombre et leur concert, un
obstacle iusurmonlable à tout wouveureut réieu-
grade. C'est dune à ces grandaservices rendus,
«est à leur utile influence de plus en plus sen-
tie, qu'ils doiventle privilège qui facilite leur ac-
Lion. Par l'insteuetion, le citoyendes Flits-Unis
s'estime ce qu’il vaut et se respecte dans autrui.
De 14, cette sécurité profonde et bien rarement
troublée dont jouissent taus ces cuitivateurs iso-
lés, perdus dans lew.bois, et les voyageurs qui
en parcourent les routes sileucicnses, par fois

  

  

du nord, ils ne verrout qu’un désert Sang nom à9 .

1SOIR, 7JULN,1830.
derniers abonnés suivant leurs besoins, les pro-
Tiétaires des j>uraaux quotidiens, ceux de
ew-York par exemple, ne font paraîtrefor the

ountry( pour lu province ), leurs journaux que
le irois jours l'un; mais chaque auméro cond-

! ent toutes les «discussions politiques et scientifi-
ues les moavelles, ete, ninsi ue les annonces
intérêt général qui ont paru dans les journaux

ynotidizus procédens. fl ne demandent à leurs
abonnés de province que quatre dollars par an
(21 fe.)

  

au nombre de 1-4,000, sonl réduits,

moyens progressifs et régulsers, à 5,000
entezinmentes, Qui ne commettent plus aucun

 

gues années, la Grèce sera donc appelée à faire
une vaste recolte de civilisation.
* Des troupes régulières, «dont l’organisation

avait eté commencée par le colonel Fubvier,
sont maintenant portées à 5,000 hommes bien
disciplinés et commandés par des officicr distin-
gués et expérimentés.

« Les Roumélivtes indiaciplinés, qui étaient
Ju des
homes

Onpourrait supyoser que, moycunant l'aifran- désordre, ni chez les Grees, ni mémr cliez les
chissement de toutes espèces de taxes. le besoin Tures; ce qui n rétabli la tranquillité et fait
si réconuu des journans devrait procurer une cesser les excursions entre les deux peuples.
fortune considérable au propriétaires des jour-|
maux; je ne suis pas de cette opinion: soit que inculte ne pouvait nourrir sa population,

* Tous les villages étaient detruita; le pays
Var-

{In coneurrence, en multipliant ontre mesure les tant, cette année, les habitations se relevent, et
journaux, réduise de beaucouples bévéfices de‘ une grande partie des terres est enltivee, Les
claque propriéiuire, soit que les abonnés ne recoites de 1530suffiront à In subsistance de
Mmetirut pra une très-granite exactitude dans le
palemeut du prix du journal, soit que le prix,

tous les habitans,
+ C'est depuis l'arrivée dun président que les

toujours très "leve, de la mud'œuvre, enlève Grecs ant repris le golfe de Lépante, Missilon-

‘une
“entendu picier aver ne
décuire produite par l'exploitation des journaux

 

ade partie des bénelices, je n'ai jamais zhi, et toute cette partie de in Grèce que les
fortune un peu cousi-| puissantes rétnisseut au nouvel etat,

«Fous les vogagenurs cut er L'visité la Morées
les plus acevédiiés. Les journanx procurent | en dernier lieu, re quelque nation qu'ils soient,
vue aisance nomentanée, due au (dent du ré-
dacteur, À l'aptuion pour faquelde if rombat, au

{erédit pohtique, si variable, du parti qui le pa-
| (ronise ; mais ils ne seront jamate le fondement
{d’une maison solide, d'un dur:
ment. ( Nors. Les jeurnaaæ ne paraissent ja-
mts le dimanche.)

  

 

GRICE.
qu Rédueteur du Constitutionnel.

Paris, 25 Mars, 1530. |

Moxaeun,—Le Courier auglais avant pulilié
un article eur le compte Caro sl sicine, dhicté |

| par La matveillauce Ja plus marquée, je n'ai pu|
n'empécirr d'y répondre. L'estine et Ta véné-

ration quo j'ai prur le beau carnetére du prési- |
deut de la Geèce, 1e font nu devoir de donner|
quelques dersils sur In maniere paternelle et
velaicce avec laquelle il a administré ce imalLeu-
reux paye dans les ounens les plus iques,|
Les Énits que jui rités répondent vi-toricuse-;
ment wux expesssions plus qu'iscencenantes du
Courier analiis, Boa plas crade pubiirité etant >

| ntite à la Greece, voulez, wonsiear, avoir la!
gammy taizanee de faive pataiiee duns votie jus;
1 oad Tu leture ci-jonte que j'at adressée au Cou-
rer «Inglis.
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. LETTHEPE J

idesse au Réuac cur du ( Crier Anglais,
ait. Esmard,

Per Paws, 22 Mars, 1830. |

MavaErw.—- rs con- +
tient un article dans fnqurelle em li’ les mote sine:
lvans :—* Des rapports authentiques de Grèce,
dela première semaine de fevrier, annoncent
sae le président cote Cayo d'Istrias prendes
miest.es actives pour contearicr Pelut des choses
ariéléen [wi fos train grandes puissances, ce. _

1) est certnin que les intrizucs de cet indiviva ne!
pourront avoir aucune conséquence durable,
£e. &e, Ke.” !

Cet article anssi inconvenant que calomni-
eux, n'a pu sons être envoyé que par des en
nen de ht Grèce, J'espère de votre imparti- |
A'ité. monsieur, que vous vou'trez bien insérer
dun votre journal la scitre que j'ai l'honneur
de vous écrire,

“ Personne, en Furnpe, n'a, j'ose le dire,
I plas de relations avec lu Grèce que moi De-
juis six ans je ne m'occupe que de ce mallicu-
reux pars je puis raènte ajouter que je suis sa
marche pas à pas, et que mes nombreuses cor-
respondanaes avec le président, avec quelques |
chefs grees ot aver divers philiwilones, me met-
tent en etat de donner des iuformations exactes
sur ce qui se passe. Vos rapports authentiques
sunt de la prensière semaine de février; les
miens sont de la fin du même mois. Les Faits;
que jvais citer sur [a conduite du compte Cu- :
po d'Istias, repondrant aux calonusies. ;

* L'homme qu’on a appelé, d’une manière si
inconvenante, cet individu, n'a cessé, depuis
sun arrivée en Grèce, desolliciter les puissanves
chretieunes d'assurer à sa patrie une existence
indépendante, sous un gouvernement tuonar-
ehique, Les circonstances politiques de l'Eu- :
rope oof retardé penrlunt deux ans catle décisions
o !e provisoire si destructifde toute prospérité et |
de toute organisation a dù régner en Grèce ; ce-
pendunt voicile résultat de l’adesinistration de
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du prés
peuple }:

le e:ublisse-|de ce pars. Daus ces deux dernières années,

Anginis, I'rangais, Américains, Allemands, sont
un lena éloses 4vr l'administration

nt, sur le respect et l’attachement du
© su personne, shr les progrès rapides

     

lês ameliorations ont eté. mois ar mois, dane
une proportion géoméliique ; cependant tout
cela s'est fait, nous Un gouverzemrnt provisoire,
avec des moyens insuffisans. d'intrigues
et d'ennemis ; et c'est l'homnie d'an déveâment
aussi elif, (ion ose calompier aunné injuste-
ment, en disant qu’il cherche à rontrarier l'état
“ie choses arrété par les trois puissances !

+ J'aifirme, parce que je le sus d’une manière
positive, que depuis jltaicurs mois le comte
Cay0-d'Istrias, quelque no-infermé offirielte-
ment des enrazeruens pris a Londres, en ploie
tout son crédit à compffimer les germes le n.e-
contvutement, prêts à se developper chez ure
nation qui pouvait se trouver hunilive de ce
que l'état des choses entre leg puissances, erc-

péchsit de la consulter sur les nrranzemens qui
se traitaient à son <iijet fans les conférences.
*e J'affinne que le comte Cape-d'istrias à lui-
même pensé que le gouevrhement menarchique
était couvenable pour la U.tve, parce qu'il as-
surait À sa patrie une protection plus générale,
et qu'il se trouvait plus en harmonie avec teus
les gouvernemens européens.

« J'afirrue que c’est au comte Capo-d'Ist:ian
que l'on doit la traugnillite tte ta Grèce ; il a,
yar uue adininistraiion sage et sévère, réprimé
l'esprit de parti: ila su, pendant deux longues
années, Tutter contre les difficultés sang nombre
susiitéhapar les ennemis. de lu Grèce ; ce qui
à donné le temps anx prissence de s'entendre,
et d'accomplir enfin leurs vues Dienfasantes
pour cet infortuné pays.

Faffirme enfin que c’est au respect que le
président à su inspirer au peuple pour un gou-
vernement révulier, que l'on devra accueil
que les Grers feront à teur nouveau souverain.
«Hya done malveillanes et mmuvaise foi

dans l'article auquel j'éprouve le besoin de re-
pondre. Je crois que In franche explication que
je viens de donner est dans l'intérél re fa Grice,
dans celui du prince qui va lu gouverner, et
j'ôse même ajouter, dans celui des puissances
qui ont consolidé le nouvel état,

« Avant de finir mu lettre, je citerai un arti-
cle de lu Cazette d'clugshourg, qui répond d'une
manière Lu recte et bien positive à l'uccusa-
tion conteume dans votre journtl :

Munich, 1-4 Murs 1830.

« Le comte Capo-d'Istriar, Join d'être opposé
au chore du prinee de Cobourg a, depuis 1421,
poursuivi nvnriablement cette idée, et n'a cessé
de déclarer, duns sa eorrespominace, que le
prince Téopotl était, parmi les princes de l'Eu-
rope, celui qui réunissait la plus de conlifions,
dans le cas où l’on ferait de la Grèce une mo-
marchic héréditaire ; nous pouvons garantir ces
assertions que nous tenons d'une source sure, »

J'ajoute, qne tous ceux qui ont l'avantage de
connaître particulièrement le comte Capo-d'is-
triss, partageront ma conviction, qu'il y a peu
'honvnes plus vertueux et plus déninteressés.
Son unique rmbition à éte de voir sa patrie in=
dépeadante 5 et certes, il fallait une ambition
Lien nable et bien pure, pour accepter, en 1827,

  

   

 

  

 

 

 

 

  

 

  
  

 
bien sauvages et toujours assez difli-iles. Sans 1

| deux années du grand citoyen que l'on traite la présidenae d'un pays aussi malheureux. Letans épars sur cette superficie immense et qui, doute, cette franchise absolue des journaux en-'

 
par ces journalières communications, font pré-
servés de l’ignorAnce de la solitude et de vhor-
teur du désert,

Cette instruction, ces lumières répandues
chuque jour, sous toutes les formes, trouvent
partout une population qui en est avide, une po-
pulation quipeut s’en nourrir, parre que, méme
au miliew. des bois, un homme qui ne sancat
pas lire serait, aux États-Unis, une exception
et presque tn non-sens.- Ces jou<aux rempl
cent les uutres moyens d'instruction, et qrar l'ue
bontance et la variété les faits qu'ils rapportent,
des méthodes qu'ils propagent, des machines
qu'ils décrivent, tivnnent lieu des livres, qui
sont toujours d'un prix trop élevé, et que les
travaux de la ferme, trop muitipliés, permet.
traient rarement d'étudier. Ces livres d
feuille maintiennent la curiosité duns une activi
tontinuelle, exercent sans cesse l'irangination,

  

sans In fatigderjamais, et ne laissent point pas
8or un sévil jour sans soumeltre un point de relie
gion, «le morale ou de législation positive à Ia
éditation, sans graver dans la mémoire un fait

utile, sans soumettre À L'expérience une pratique ;
nouvelle, une nouvelle méthoWe, un nouveau
procéslé.

Enfin, la partie la plus importante de celte

 

  

 

lève au trésor public quelques dollars, mais ele
\ dispense le gouvernement se faire garder les
routes par des gendarmes ; elle permet aux ci-

i toyens d'y voyager avec sécurité, snus passe-
ports, qu'on ne demende pus même à ceux qui
débarquent sur cette terre de l'hospitalité,

Je termine parles reasciznemens suivans sur
le prix des journaux |...

ans les grandes villes le taux des journaux
Quotidiens, tant ceux qui paraissentle suatin que
ceux qui se publicat le soir, est sentis longe
*temps fixé par la concurrence à 10 doitars par
Lai (euviron 52 fr, 50 c.) les trois quarts de
Ja feuille sont ordinairement consacrés aux nom-

| breuses annonces, sur lesquelles le gouverne- ;
ment ne perçoit aucun droit. Le quart restant
est réservé aux discussions pnlitiques et serenti-
fiques, aux nouvelles, aux arrivages et au dé-
part des bâtimens, & la valeur variable des ac-
tions des banques et du papier-monnaie émis
ar elles, papier qui, Quuique reçu dans toutes
les t'ansuctions, n’a jainnis légalement un cours
forcé.

C'est cette quatrième partie du journal qui
pent seule intéresser In curiosité des habitans
‘des coutés, jour qui plus de la moitié des an-
nonces cst sans aucun intérêt. Pour servir ces

avec tant d’Injustice. bonheur du comte Capo-d'Istrins est dans une
« “À l'arrivée du comte Capo d'Istrias, tont vie tranquille, exemple de luxe ; je crois qu'on

“était chaos, désordre et misère. les premiers ue peut réunir tn plus beau caractère À une plus

acles de son gouvernementontété l'entière des- ‘ gransle simplicité de mœurs.
liuetion de la piraterie. « de ne terininerai pas cette longue lettre sans

La peste venait de se déclarer, et allait dire, Aa louange de In nation grecque. que
achever d'anéaniie toute la population, De” tous les rapports que j'ai reçus depuis six mois,
sages mesures, prises de concert avec le chef! sont unanimes à vanter la doucefr et la soumis-
de l'armée Gancrise, Âreut cersor te deu: el! sion du peuple. son étannante facilité, son désir
“le comte Capo d'Intriss alla lui-tnérne établir des | de tout apprendre et souRetivité remarqnable.
| cordons sanitaires et visiter les lieux infectés, «ll faut dons que les Grecs nient été mal

“ Les innjots etatent nulou delaprlés. Van connus et mal juges par ceux qui les ant traités
vigilance et la probité du président ont lait ces- xi sévèrenient depuis leur révolution, ou qu'il

[ser les désoriires: et cette Grece, dévustée, à lue sait opéré un grand changement en leur fa
sonné, cetle année, 5 millinns de revenus, avec | veur peniantl'administration éclairee du comte
toute probabilité d'une augmentation progres-; Capo-d'Istrins. J'invoque à cet évard, eans d'è-
sive, tre démenti, le témoiznage de tous les voya-

“ Six années de massacres ot de misère a- geurs récemmentnvrisés de ln Morée, et parmi
raient détinit toul moyend'instruction : wujour- |enx je me permels d'imtiquer M. le maréchal
d’hui «ten écoles d'euseignement mutuel existent Maisan, le colonel Fabvier, M. Bory de Salot
presque dans chaque village ; lu seule petite ile Vincent et M. f;. Quinet, de la commission
d'Égme contient vingt-deux écoles élémentaires, des savaus, le marquis de Beaufort, un des
une école normale et un grand établissement[officiers chargés de lever les plans topographi-
pour les orphelins, On peut aéfirmer qu’une ques de ln Morée, et M. F'erino, pnyeur-pénéral
énération nouvelle ent au moment de se déve- de l'armée française. Je puis encore citer le
lopper; et l'on peut dire que le comte Capod'ls-|révéiend M. King, amérionin, et M. Barker,
triss @ semé partout l’instruclion ; dans quel-|voyageur anglais.
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« En quiltant la plame, je ne puis m'empé-
zher de dire que l'existence toute miraculeuse
de la Grèce moderne, malgré tant de désastres,
tant de difficultés, tant d’entraves, annonce
qu’une main plûs puissante que celle des hom-
mes a voulu la sauver. Sans être taxé d’enthou-
siasme, j'ôse donc prédire que celte nation,
franchement et loyalement protégée par les
grandes puissances, qui viennent de reconnaltre
son indépendance, est appelée, avant dix an,
À une prospérité qui étonnera ses amis et ses
ennemis. J. G. Evnarn.

ANGLETERRE. ;
Enparlant de la santé «lu Roi, P Æuglishman du 25dit :

« Toutes les vffuires étaient complètement wuspes-
dus, à l'exception des ral vx frafica des jon-
eurs sur les fonds, et telle était l'inquiétude de quel.
ques-uns de ceux qui calculaiont sur de grandschan-
gemena politiques, qu'on les vit errer ju»çu'à midi et
une heure duns Dowing Street etau bureaux des
Gazettes, qui devaient avoir les pre: os nonvelles
de quelques changemens. Cette agitation contiaua
toute la jourhée du mardi ct du mercredi, (21 «t 22, )
et ce ne fut que jeuci soir quelques-uns des brunta
( entre lesquels se trouvait celui de la mort du Ror)
ge terminèrent par Ia publication de ce bulletin plas
favorable,

« Chateau de Windsor, 28 avril 1330, «
«Le rit mieux. »

. « H. Havronp »
Malgré cette assn-ance,.que le roi était mieux, il

eireula:t le 23 des rapports l'une rechute ; maiele 21,
parat lo bulletin suivaut, ples satisfaisant que Pautre,

e Chateaule Wiidsor, 2h avril.»
« Le roia passé deux bonnes nuits, et continue

d'être mieux, »
(signé) « Hexay HazFonp.»

Co bulletin, comme de raison, Ote l'eppréhension
d'un danger immédiat.
Pendant sa maladio Sa Majesté fit une fois manacée
de goute dans estomac, « Ces symptômes ont mé-
me été une fois forts, que la constitution vigou-
rense du malade royal fut laissée à elle-mêtne, vû la
complication de ie dontit était megacé,
parcequ’on craignnit que administration da rem
Pour una maladie n'aggeavatle caractère del'autrs, à
-—L>éditeur d'un papier de Liverpcol du 24 avril,

dit avoir vu le capitaine Crusbie, du navire Newry,
( dont on à déjà annoncéle naufrage dansla baie du
‘&rnarvon,) qui croit qu’il ne s'est pr perdu vingt

Personnes, vu 4n'i) n'avait été jeté terre que qna-
torze corps. Le plus grand nombre quien suppose
Maintenant s'être perdu est vingt-cirng ; d'ubord on
à cru qu’il en était péri drux cents, et subséquorument
OR en a mis le nombre à cinquante.

Le duc de Wellington n ordonné une enquête im-
niédiate aor les circonstances du duel, entre M 0-

rady,et le rapitaine Smith. Le Coroner, M. Pais
ey a regu ordre de fournir un état des témoignages
donnés pendant l’enquête, pour être transnis aux
Gardes à cheval. ;
On s’attandait à ce que le parlerientscrait protogé

dans la seconde semaine de juin.
Tes motours du bill de M. R. Grast pour léman-

cipation ses juifs craignent pourle seccès du bill, à
sa weeondelecture lo 3 mai, ; ;
On dit que plusieurs jeunes Vessieurs anglais, ap-
enant à la nobtrasr, ont demandé la permission

d'alle- joindre l'expédition d'Alger en qualité de
volontaires.
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EUROPE CON INENTALE.
—Selan lo Correspondant de Nuremberg, Une cer-

taine puissance à fuit afx cabinets enropéens la nro-
position de convoquer un congrès pour s'a“co:d.r
sur un système général relativement anx affaires de
l'Orient, de ln Péninsule espagnole, den étate d'A-
mérique ot méwme de l'intérieur de la France, et
Pan evait que ræite proposition ser écoutée, Il ent
du moins certain “ue pour ronseties le repos de
l’Furopr, il ne faut pus abmndonrter les choses à
leur coursactuel, |
— L'amfiassadeur Danois auprès de la cour de

Ollenhaarg. M. fo Chambellan de Qualen, a été
asnassiné à Futin, Le corps baigné dans Je sgan
ravti de plusieurs blesmses faites a lo (ête, a été
troavit be lendomain danale jardin attenant à le mai.
von qu’il habitait, On soupçonne que VE, de Qua.
lena été assarsiné pas ses propres domestiques ;
mais on n'a pu encor: découvrir les conpahtes, H
laisse une veuve et six enfans, qui ont quitté lo lieu
de Passas inat pour se rendre 2 Kiel. M. de Qualen
Jouissait de la considération et de la confiarice de
tous csux qui étaient en rapport avec ful,
—Onécrit d'Ajaccie qu'on fait dans le départe-

ment de la Corse une levée extraordinaire de marins,
—On mende de Hambourg qu'il wefait da grands

achate de chevaux pour le compte du ganvornement
francais dans le Holstein et dans le nord de l’Alle-
magne, ;
On écrit de Bertin,
a Cette capitale va recevoir an nouvel ornement,

est an monument & la mémoire de Frédéric-le-
Grand ; Te plan, qui à obtenu l'approbation du roi,
doit être inrestamment misà exéculinn. Il conais-
tera en une colonne, d'après le modèle decelte de
Trajan sur nontée de le statue en fer du héros ; ce
monnnent vera érigé à l'extrémité des Tilleuis, cn-
tre le château et ls parte de Brandehourg. »
—Le 4 février dernier To prince Milosch convoqué

uno assemblée nationale à Kragnniévatz, ça sie
dence. Cet événement était d'autant plis remar-
quable que, pour la première fois, fon députés se
présentirent avec des pouvoirs légalement donnés
par lenrs comimettans. be nombre des représentans
était de 700.
Le 7, le prinea Yilesch parnt dans l'assemblée,

lui montra le firman du grand-scigneur, cten fit faire
Ju lecture cn fangue servienne. Ilexposutdans un dis- !
cours tous lcs d'oits que cet acte conférait À la na-
tions sorvienne, l'in comité rédigen enruite trois ac-
tex qui furent signés et acollés pur toutes les person|
nee présentes, Le prince Milosch Obrenovitz est
«pralifié solennellement an nom de la nation père de’
in patrie ; il ext reconnn comme prince souvera
Ja Sorvie; ses he'ij'icrs légitimes Ini suceéderon

 

      

  

  

    

 

   

  

nation lui prétera do notiveau serment de filélité.
Le second document vote des remerciinens au
and-scignenr, ot lo _prie de confinner le choix de

 

8 nation servienne, Lo troinième dresse ausai due
Temorcimrns aù monarque magnanime, protecteur
de la Sarvie, i
Le 9, Îe serment fit prêté au prince dans l’église,

et ws Te Deum fut chanté.
— Un papier de Berlin dit sur l'autorité de lettres

rivées du Rhin, gue le prince Leopold de Saxe Co-
fo rg va épcusar Ja fille Je Ten lo due fo Plaisance,
Ie viedevant consul Le Brim, qui est 4éjd arrivée en
Gree avec sa mire. On eatime (a fortnne de cetle
Dame & 30,000,000 do franes, (1,250,000) |
Ferdinand, roi d'Espagne, & nholi la loi antique,

qui empéchail ton Femmes de monter aurle trône.
—Le sicer Bavastre ; de Nice, unvien capitaine

de corsaire, conne dans toutr fa Méditerranée par
son intrépidité, est arrivé à Toulon, où il a élé ap-

6 par ministre da 1a marine qui paraît vouloir
Femployer dans l'expédition d'Alger, on ne sait pes

‘ conmmsres de ja Méditerranée. On dit aussi que le

naît parfaitement la côte de lu Régence, et on pré-
sure qu'on lui cobfiers le soin de choisir le Lieu du
débarquement, .
Cu capitmne, muni de lettres-de-inarque, à long-

temps fait la course dans ln Medilerranée pendant
Une guerres maritimes, et occusionnéles plus grands
dum:nages au soinmurce anglais, 4

Ondit que le France à en vue d'accuper Tripoli et
Tuisis, aussi birn Iger, ef que la chose a été
artangse entra les puivsancas inléressées dans la

 

   
  

Pacha d'Egvpté est entré en allinire avec In France,
Par des fettres de Toulon, il parait colsin que

Vescadre Trançaise, qui bloque ger, = priv deux
vaisseanx anglais. qui ont essayé de rompre le blo-
eux, en Portunt des armes et- das munitions de ce
fort. Crs vaisseaux anglais essayèrent de tromper
les crôsscurs françai d'entrer de nuit dans le

rt. F pfunèrent d'abord de répon-
re, ét étant avréiés ils we refusèrent à une visite,

Mais étant à lu fin fortés de ae soumettre à certe for-
thalité, an trouva qu'ils étajent cha: ges de bambes,
de caons, de ballon, de poudie et dautres precis
ons de guerre. Ces vaiss-aux n'ont pat été con

  
  

   

  
damnés. On lan retient crpandunt jusqu'à ce qu'on
ant conenité le ministre de guerre sur Ja marche &
muvee,

Les rappotade Tunis et de Bonn à Pégard des
ressources d'Alger, quoiqu'ls différent à certalrts €
gards, æarcordent à dire que les coffres du Dry sant
Dien main, Out dit qu'il à une force bienarganisée
de 90,000 hommes, outre one arméed'Arabes, qui s-

   

  

disprrseraient, e’ile n'élaient pas bion pavés: On
dit qu'il récrie partout mar forme disparition à rapons-
aer l'invasion. On suppose qe In principal pint
d'attaque ecra Basie, qui est port d'où Alger tire
ses ressources pour la bâtisse de »rs vaisseaux, loi
anée d'environ 60 milles à l'est, ct qui ung fois fot
fosrédé par les Français,

L'Observatetr Autrichien annonre d'après des
nouvellus de Constantinanle du 10 mars; qu'eñ con
séquence du payment du premier étermeaiement d
l’indempisté payable aux marchands russes, de l'oxé

tion ah 8 article du tite relatif à la Servic et de
l'évacuelon de Ginrgeve parles Forces, l'arméerusse
névavue Andrinople. Kirkilisge, Lule Burçæs, Midi,
Iniudæ et autres placeset los a remis à la Porte, LI
ajoute de plus que le gouvernement ture cst prêt à
fière le sccond payement en confonnité du traits,
que les Lroupes Russes se préparent À évacner tout
le pays depuisle Balkud jusqu'à la ver, jumqu'au
golfde Bourgas, *tà se retirer dans la Brigade et
Gobrudaln, Uno partie de Peseadre russe mn fait
voile ponr Malte,

Des [tires de Naples disent qu'il s’est étrvé quel.
ques difficultés entre les cours de Naples ot de toiae,
en conséjuence de la prétention du pape ?.faire re.
nonveler ia érounrisemnce de suprémavie féculale
réclamée par le Saint Sioge sûr ces états, Hi parait
que la demande n été repoussée, et l'an disait que le
Vatican nvnit Fot-riné une bulle.
Les navires Trusty et AS pune firmnt voile jeudi de

Leith pour ie Canada : le dernier vrisecan avec 150
éniigrés, tous gens de métiers et cullivatou:s —Sco?s-
men

It est embarqué depuis an-lguen jos un grand
nomb e d'émigiéa pour lu Crnusla, à Twzd du navire
Margaret Balfour et du biek Sprichiln VU vavait
parmi ces gana nn grand) nombre tte farvidles etela
paroisse de Logivaluosd, Perthshire — e Con
rier,

  

   

  
     

 

  
De la Gazette deQuébecde Jeudi.

Nots avons reçu hier nos papiare de Liverpool du
23, et nos liassce de Londres jusu'au 22 avril inclu-
givainent, appustés par le paquet Canuda à New-
vk,
No non avons fait "autres extraits intéresians

et les avivans nous offrent ces nouvelles importantes:
Jo—Sir Grorge Murray devait fe 22 Mai intro-

dice un bilf ponr régler mor affiires de finance,
abonchére avait rems sa motion snr

istatls et des cours de justice
au 23 Mai,
le Juge Willin «levait sonmettre au nar-

lemval impérial, par le canal de lord vicomte Milton, |
aa destitution par <i Peregrine Maitiand, confirmée|
dupuia pur le conseprive,

[Extrait du Lon-4ri Covrter du 20 d'Avril}

AFFAIRES CHFZ LES COMMUNES.
Jeudi, 29 d'Avrit--\vis de mntion: Sir George

Murray --bill pour 16g! ler aline linancietles du
Canada.
Jeudi 4 Vaio Ais deme ing Me WineTle =

fon--til pour anterirer | coisses À lypothéquer
jourtuxea pour un tam lé, paur pourvoir d'une
manière pernunetitenn rt de Jours pauvres sata
emploi, chez elles on bora du pays,

eus, 10 ‘ai--\vi- de mation: Mr, Rotinson-—
comité spécial pour s'enquérir aur état de Plle do
Torre-Neuve,
Jedi, (8 Mui.—Avis de marion: Me, Keith Don. |

glans-—comité pour s'uriquérir sur l’état de dlotreaso
des dos nudes Occisentales Britanniques.

Marti, 25 Mot.—Avis de motion: Mr. Lalion-
chien -résolution sur l’état de Ja jndicature et des
conacils législatifs du Hawt et du Bas-Canadn,

Jeuti, 27 Mai— Avia de motion: Me. Hupe--
qui val expédientde retirer l’établiésement de Sierra

ne.
Mardi. ter Juin—Avis de motion: Mr. Sykes—

comité apécial pour s'enquérir sur les droits relatifs
sur le bois et madriors.inportés cles différens ports de
la Baltique, et our faire rapport der meilleurs ti0-
yens de les mettre aur un pied équitable,
Avis des Motions après Pâgries, four lesonel es il

n'avait ét£ fied aucun jour particulter.
Lord Vicomte Milton—pétition de Wr. Willis, ju

du Haut-Canaida, au sujet de sa destitution du du
itn du Cap de Bonne Kspérasice, deman

dant un gouvernement représentatif,
London 9 À a major général slr Howard

Douglns est arrivé iLa Hale,
Londres, 8 Vivril--I| n été envayé ce soir dus dé-

pêcher du Bureau Colonial & Sir Jawes Kempt, gou-
vernenr général des Canada,

   

  

   

 

    
 

  
  

 

 

CORRESPONDANC!
MR. L'ÉDITEUR,
Mossimrr,-Voici en reccourei Îe tableau d'une

poème, que j'at cua réceinment sous les yeux, ce sur
laquelle j'atnerdis à voir des remarques mises aujour
par une pluie plus habile que la nuicnne.—En atten-
dant voir la chose :—
Un jeune homme entre dans un salon od il trouve

des personnes reépeclublos par leur Bye, leur rang
dans le monde, leur éducation, et de ce nombre plu-
éieurs femmes. Ifuit à prie un salut honnêle en
entrant : Il traverse In pièce la main dana le goussot,
et va s'ansenit nonchalumment dans Pangle d'un so.
pha, 1 yuifle de tems & autres; sadiesse & un ai-
greñin de son ège pour lui dire quelques mois et
mhdueais Anglais, bien entendu que c’est un Cansde

 

 

 em

encore en quelle qualité, Le capituine Bavastre con. re

  

” is i ct don
u de réponse qu'il se retourne on redonnant'

|

Un vpinseau est arrivé à New-York de Lon,

quelqu'air bi aesdents, ae lève va, reviont et joue derryen rfande d'où il était parti le 29

0

drave ä

à peu-près le même pôle pendant un temps assez ne parait pas qu'il ait apporté nouvelles pl
considérable après quai il plante Id la compagnie at sentes. à regu en à
s'en va sons prendre csagé. . — On Amé nd de Necke

P i 6 imperti les août 1829, par lequel DH: Léon Raymond de re,
insultesFbainot‘tendre qui Lorsde foi de Waughs ( Flandre occidentale ) est nommé à l'é-
mêmeQue voulez vous! il y on: taut d'autres. vêché do la Nouvalle-Orf¥gas. 20 Aveta Pot

Fomment les corriger lous T——J'ertends, on avait 7 Liverpt vril.—La Potas
moins de patienceSeutrefuis mais adsst lesmanières an TroisJuztals-Li ur 375, ; la Perlasso de
étaient plus honnétos. Moutréal do 40s. 3 42s. lo l'in jaune de 1s. 7d. à

la: 104. [en hausse ;] lé rouge

de

1s. 9d. à 3s. 34,

Extrait de la correspoñdancectère Les Ministres ei Lei
Gouverneurs du BusCagada, poinise ou Parlement.

(susre.}

PROJET DE PARTIE D'UN DISCOURS.
Jai reçu erdre de va Majesté devous informer

que les discussions qui ant lieu depuis quelques une
nées vutrn les diverses branches de la Législature
de cette Province, an aujet de l'application du revenu,
ent occupé la sétieusn aptention de es Majesté, of
qu'elle a ordonné qu'il füt fit une enquête soignée
sur la manière dont Jos questions pouvaient être
finalement arrangées, en ayant undû égard pourla
prérogative de la Couronue aussi bien que pour vos
priviléges çanstitutionnels; et Hour le hien-8ice génd-
râl de évs fidèles sujuls du Bas-Canada. ;

Oit m'a eñ dutre ordonné d'exposer que les ota-
d tits pads dans la deme et Ix 3leme année du

règne de su feue Mujesté, ont imposé eux Lords
Comusissaires de la Trésorerie de sa Majeaté le des
Yolr d'appliquer le produit de revenu accordé à sa
Majesté parle premier de ces statuts ; et que tant

mérique un bref de S. 8. du 4

 

   
Ux de vos Correspondahs a dernièrement parlé de

couperla paille pour la donner aux animaux. Quen
est-il réauité? On s’eét égayé à sesdépons. Couper
In paille, oil idée? voi, flos cultivateuré de cabi-
nef! Quelle présomption de vouloir donner des le-
gons sur des choses auxquelles ila ne connaissantrien,
Puis voyez commeils tomlient duns le défaut qu’
reprochent «i duvertement aux autres; préteridre ea-
votr les thoses sans les avoir appriscs. Comment
couper la paille? Aton le tenps de voccuper de
var ile aniisa ser uno terre ? On à tuvn d'auticd cho-
“aa J'etais piésent à Uno de ses conversa-
tnas us davoir faire remarquer 3 ces honnètes
persiffleutra que célail non seulement une chose ai-
sér, munis gti se fosait journ-ilement ailleurs, qu'an
surplus je Povnin vupratiquer déja dans Ir pays
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le plus grand avantage; qu’en disposant sa paîile
co“venablement, un jeune homme à peine sorti de
venfance pouvait chaque jour «n peu d'henres-eri cou

 

par do quai fournir le portion nécessaire à un gran
nombre d'animaux. Qu'il ne faut pour geld, après
avoir digposé la puille convenablenen'; qu’un mstru-
ment druhant aisé à faire, ol peu dinpendieux, et

lacs quand on l'a ainsi coupée on 1a Moune à peuprès ,
Modes on fot deo ble te ood “qui à été batta. Ke, l'jUS la loi n’aura pas te changé parla même autorité
* J'ai cru, Monaient PÉdieur-que it pourrait qui la décrétée, sa Mujcsté n' ope sutorieée d met:
tro ile Si vous pensez couime moi, vous prie Hi roverlyponsle contrôle directe de la Légista-
d en faire part au publi 3 Pr . ‘dre de cette nee. .part publiepar onemode| eva"| Les produits du tavetiiprovenantde ces droits, et

LECTEURS, [du statut proviscial 86-Geo. 3, chapitre 9, peuvent
être calculéà péurl'année coursateà la somme de

» Le produit du reventi casuel et 1
torial de la couronne, et des amendes et confisca-
tions, peut être cslimé pour, la.même époque à lé
sainme de £ Cus diverses sommes (risant

l ensemble la somme de £ composent la
tôtalité catimée du revenu jirélevé dans cette pro-
vince, que la loi a plucé à disposition de !a cou-
ronhe. : .
Sa Majesté a bien vouludrdonner que Fur-ca re

venu collectifde les salaires des officiers
ndrainiatrant le gouvernenent de ln pr nce et les

ture Piché, mérite bien le traitement qu'il reçoit, 28 i508 dos Juges seront défrayés Mais na Majerté
d'antant qu'il n'épargne rien, potr instruire los enfane + étant unfortent disponée faire Toon Jome
pars res, comme let riches indistinctement. Ensuite yolité et l'affection de ses Hates Communes de

ened Pesaien dei filles, qui n’ont pus muan- |" À à
qné qu” de surjrondre los exarainatours, entr qu’et-{ vettePHravincesàBien voulumio commalerdo hve
los out mdnlr¢ hosucoupde dispd ition et cold mame | a a ne pa jode ce Hoven op ah .
u paris diorinant, de vair quelle ont fait tint Ju pro- LSE Lance part oy us
grès en <i peu de temps, Ap-à« | examen, les élèves
ont exbibé des auvrag: sen broderies, des mieu s evé-
cutés pour des jupes fillex du leur age 4, vis oui 6-1
malst<nant  emnadéré coumne me branche dénude D i iEU em ! pr sers agréub'e à sa Majosté gyno In recommendationte HH svertagouse, U Ey deroivel a dejraite - gouvernement exécutif de la province à co
onae

À

donsans, nièce de Mussire Jaques, n é'é r- jaujet sait de nature à pouvoir tre ado; tde aves cons
mrarqué- par 8a cépacité of gonintelligence, duns ont | ent "cr nt avec une due attention pour les intérêtsce qui sat passé.  Maudensaiselle Dina Latontii € t l’etficacité du gouvernement de sa Maj sté.
l‘institutz.ve de cette Ecole, mérite certainement des | Sa Majesté serepos entièrement ou In lib lité
louanges on re qu'elle prend heaucoug de peines pour |à ces icles communes du_Bas-Canada, pourtout
ve La progres dacs élèvonetrencontrer les l'octroi ultérieur que pourront requérir les nécessitésvues de

‘a

toi Na | CTAT duservice publie de fa province, {et pour lesquelles
le montant des revonus de la couronne ci-désous
nientionnés pourrait être insuffisant.)
La balance d'argent entre tes mains du Receveur:

Général, qui n’est miss parlu loi à la disposité
de la courorne, doit attendre l'a; iation qui
pourra Eire lcplaisir de là Législature Provinciale de
taire.
Jui de p'us ordre de vous recommander la passa.

tion d'une loi pour l'indemnité de toutes personnes
qui ont ci-devant, sans autorité légale, signé des war-
Fants ou agt «1 conséquence à iceux, pour I'spplica-
tion au servive pulslic d'aucuns deniers de pro-
vince non appropriés. Et sa Mujesté eapère d'avance
que par votre acquiescomerit à cette recormeridation,
vdus farez voir qué vous concdurrez de bon cœur
dbee ellé dans lca efforts qu'elle fait maintenant pour
établir uñe bonne intelligence permanente entre les

       
 

  — :
Les examens publica des élèveñ dés écoles de gar-

ons et de flex de la paroisse SL_Sulpice, gous le
contrôle deasyadiva, ont en lieu dérnièrentent canfors
mémout à la loi cesire Jacques, curé de la dite
pnroisse, et aptésant comme syndic, a dirigé lës dits
examens, et d'une nianière bien propre À enrourager
cos deux fissemens nouveans* L'examen a com-
m nef parles cdrçons quise sont vraiment digiingués;
vÔ que ves eniuns encore timides, ont comhincneé
que Hepuis uit An, mêtne les premiers prin
Toctare.  L'institutenr de cette évola, Mr,

 

  

  

   

   

   

  j'aie été à mème de connaitre les apinions de Con.
sil Légslatif et'dn ls Chambre d’Assembléc de la
Province, sur le mode le plus avantageux dont on
pent en faire | application au service publie. Et il

 

 

   

 

  

 

 

 

  “ILnae.
MONTREAL, 7. JUIN, 1830,

 

  

 
 

Le paguebot du Havre arrivé dernigrement à No-w-
York, nous a apporté nos linases d- jours du Pa-
ris jusqu'à uné date rapprochée. ESheure avancéà
laqrtelle ils nous sont parténis ne none perttet pas
d'en faire de nombreux extraite aujourd ui.

Le pauuchot NipolZon arrivé ansai à New-Yo:k de
iverpool, d'où vluit parti le 28 d’avrit, n apporté
nuselles d'Arjgletérre jusqu'à celto date, Les

articlen de nouvetien qué offrent le plus d'inté:êt pour
nous, sont les noiices purlemen 1 ii
pritiques de cote provinee ; |
été nombreuse, en rlande, sons le auspices de Mr direrrea branches du gouvernement exécatif et du

Connell, et sous lo titre de « Société des Amis de
lIrlaade, » en opposition & l'oibrentisme et à PUnidn:

gouvernement législat
Les propositions que J

le (Stabliventgraduel de nat d pi Maja, : proiemodalvu de parer aux difficultés deont ik ud vi canes i il urêtude . A A nN

i todd son poule Voyez le Postse tin. 4 J | ioaocaporoctsb» me flatte qu’on les trouvera
Lu chambre des communes devait reprendre ses ;

seuiwen le 06 ; nn supponail que li rennin dutersic | 58 Tejonié mdceperidantdo luscommandé de
ins’ In fir de mini oùà lu première semaine de juin ; Fam rer4 ! nentdu ompra yi n por
sitivant d'autres rapports cejerdant olle auveuit dû Bas ris desMajontén° aucuddoutequ'on

> i à jai a | .
étreprolongéejurélaQude juillet de Londres » 19 puisto parveriir À dn résultal quisoit tronvé avau-

Hg È tageax poule le bien-être général de la Province, etdonné avis d'hne mation pour faire efficer lFinscrip- E795 A 3 3
tion qui attribue le prendincemiie de Londres o selisfaisdrit pour ses fidèles aujeté Canadiens.
106$ unx Cétholignes Romains. :;

L'Ensigration au Canadi et nux bütres provinces
de l'Amérique dé Nord, #6 continuait sur a grand
pierdans presquetoutesles parties des tmis royaumes.
La Législuture dé le Jumaîque nvait ei-devaiit pas

sé due bille pour accorder certdins pnyilégeé aux
Juifs; Sa Majesté leur à refusé sa sanction, couime
étant pry nécenssires, les lois en force donnunt les
munca droits aux juifs qu'eux eutres habitons de
lite,
Au eujet de la négociation de M. VoLaite; nfinistré

américain, pour obtenirla liberté de commerceaux fles,
don dépêches sont venues pour té cabinet. du Wa.
shington par ls paquebot du 98 abril; lesquelles
avaient été précédées d'un message du président
Jackson au Congrès, exprimant unc sspéranoë de
succée, et demaridant en conséquerice à la Législa-
turcles pouvoirs nécessaires. |

Auneitôt après lu réception des dépêches le
préaldent des Brats Unig crivoys un secoid nies
sage au congiès, d’une Mature secrets, Le même
Jour un bill avait été introduil pour Autdriset le pré-
aidoni À ouvrir ler porta des Éiaté-Uoisrux vaisseaux
anglais des Îles; ‘le bill fini pussé ot endoyé au Sénat
Te mine jour après la réception du dont le
contenu est encore urd secret, Là d- Mon-
tréal, qui potir cette fois fuit de l'opposition, n'e cer-
taitiément pas tort de se plaindre de là légèreté avec
Kiquellé on charfgé à tout moinentlus relations comi-
mercialvé des colonies.
— Une lettre de Lisbonne du 10 avril erinonce

que M. Bront, chargé d'ufiairee américain, ge pré-
parait au départ, en conséquence d’un rdppel, co
qu'on supposaif, pour avoir donné à sou gouveine.
ment des renseignemensiticorrecte aur le pauti mi-

eliste, qui avaient cdriduit à lé recunnuissince de
"usurpatour, “
Le deetct do Ferdindria pour abolir la loi ealique

avait été célé au Roi do Naples et i linfant Don Care
los. À ea promulgation les duibassadeurs des Princes
dels maison de Bourbon ii'ont perdu sucuti tems
pour filer leurs protéta, A —

Des assemblées politiques cantinuaient de se tonir| — Parmi lea voyages les plus prompts faits en

   

   

  

  

i reçu ordré de vous
res financières de la      

 

   

  

   
  

— Nous sommes informés qu’à mesure que les
produits dos jardins de cotte ville augmentent en vos
urae, les déprédations pillardes deviennent. aussi
plus fréquentes C'est aux propriétaires à redoubler
de vigllance. Ce marique dé respect pourla propri-
éié ne peul-étro je fait. que de gens des dernières clas-
ses tje l'hdbitude de le misère rend peu délicats sur
&€e paint,

 

 

—Ox g'oceupe mdintenärit à réparer le palais de
Justice de ce District, dont le crépissage extérieur
surtout 16détaahait depris longtems. Tout le devant

ujusqu’au haut des fenéires sern en supèrbe pierre de

antel ët plusieurs cutres
taille.
— Li baldiquin dugrand

dordres de l'ancienne égiise parsiesiale ont €té trans.
Portés & cellu de Bonsccours où l'on s'occupe de les

acer.

Le tabledude la volite a 8té icheté pout Ia paroisss
de Longreuil: -

~~ ON doit abattre le devant de l’église des Récol-
lets pourl'agrand'r jraqu'au Niveau de la ruë Notre
Dame: Elle contiendra alors €0 banra de plun. Le
portail sers fait avec lea pierres de taille qui come
posent colui de la vieille église,

 

 

     

   
. Nous apprenons d’un cotredpondant de Sorel que
le savant procureur-général de cotte province est ar:
rivé en eot.endroit if n en. mercredi fuit jours; —
büe-toute la journée de jeudi il se tint renfermé avec
le docteur VonIffland, ‘et qu'il repartit le vendredi:
Of rapporte que objet sa minsion était do se pre-
curpe des sffidavits exculpatoires sur s4 conduite dus
rant l‘élection contestée de ce bourg en 1827, et en
explication des circondlances extraordinaires
au jour lors dès procès pour parjure qui oht eu liou il

à quelque tems à Montréal. On dit de plus quo
‘honorable gentleman a intention de s’en aller en
Anglotorre avec ces documons, où il vrpère combat-
tre avec plus d'avantage lce accusations portées con-
tre lui parles Labittns de cette ville.— Vindicator.

    
 

    en qui le parle auasi. imal quo lui, en présence d’un
autre qui n’en entend pas un mot. Il n'a pas enco-

à Paris à In date du 26 avril, ot lee ministres rotar- Europe par non commercans l'hivor dornier, il s'en
daiont toujours à publier l'ordonnance de dissulution. trouve pou sens doute qui aurpassent cn célé.ité colu)



 

  

de notre compatriote, M, ©. $, Renien, négociant
de cette ville,Pa deMont le ler Février e1
arrivé à Now-York le 8, co ‘inonsieur s'embarqua

ur Liverpool le lendemain, 9, ‘et y arriva le ler. de
ars, S'étant rendu à Londres, il y At l’achat de

ses marchandises et les fit päqueter, alla ensuite en
rance, revint en Angletodre, visita différentes villes

manufacturières, et se trouva prêt à partir de Liver-
ook le 35 de mars, dina le néme paquebot dans
hued 1 était ven, rrivé à New ork le 14
d'avril, il yséjouran deuxjours, et deux autres jours
duns les villesrutorniédiaiiees etarriva à Montréal le
21 d'Avril, faisant eh tout 77 jours.

—Oxvoit qu’il est arrivé un grand nombrede vais-
seaux à Québec; il en avait encore un bien plus
grand nombre en rivière. La plipart de ces vaisseaux
en avaient secouru d’autres en détresse, en ave
Mélés ou vus qui avaient souffert considérablemen
qui étaient abandonnés. Tout annonce que les tem-
plies ont été d’une violence peu commune,
—Lonsque lo Steam-bout Lady of the Lake partit

de Québec satnedi soir, il y avait su moins deus cens
voiles de signalées, dont plusieurs arrivaientinstam-
mont. Le vent d'est qui souffiait permot de croire
que ces vaisseaux sont maintenant arrivés en grande
‘partie.

—m. Hugh Brgly, de la meison de Cartior, Begly
& Co, est arrivé cs matin, par la voie dn Québre,
‘d'Angleterre, où il était allé pour les affaires de la

 

   

‘aociété.

MOUVEMENS DES PORTS.
QUEBEC.—ARRIVAGES. i

Juin, |.—Bs Frances of Harriet, Modds, 13 avril, de
Newcastle, W. > ow

; tk Jens, illo, 11de de Beitet, John Brown,

evans,Gréi,8 de de Londres, VW. Patton,
dotecrierMarie Louise, M'Harcon, 9 do d'Antique

Moir Heath,amne Burrows, 15 mal, de Ber.
mesàoo emmaaviil, de la Grenade, à

eeMay. AiurLasher, 8 do de Liverpool, 8 HL. 6.
oaThamas, Adsiss, 1db do Glasgow, 4 Roger Dean,
eTaks:Davidson, 15 do de Shields, & H. G. For.
ie Indus, Rodgers, 14 do de Londres, a J. Leather,

Clark, 4 do de dbs W. Pemberich, du
Layr

 

—_—| Friends,
. SE coca, e,do de Greemock, à Lauri,

gaison om
beTorDaliousie, Ralsbeck, 15 do de Mall, à or-

, 70 emieeereCanin, Morgan, 13 do de Londres, a IL. Al.
Kinson,leste.
 Navire Strathesta, sSennyman, g3de doa J, S. Campbell,

ae rete,achat, 1 nual, de St.Vincent, a For.—ri
7th,Walker Ÿ frMemenger, 14 avril, de Liverpoc!, a

WEneaoe, de Bt Jean, N. B.

reBritian Snvereign, Thorson, 5 avril de Lon.

rELEdede Hull, a James

ibe Aeon ratsri deBulfut, à G. Symes, et

Narive Tady Goren, Hamer, 13 do de Liverpool,
rgaison per 3
rque Thin Sc.1t, 5 do de Londres mordrelente.

    

  

 

Tate Benjanth & Mary, Shefficld, 8 do
  Oa rows Gearge Canning, M'Cletland, 13 de de Londres,

J. yke, Ce. teste.
“LR ccMartheSewell, 9 dode Liverpool, a Gillespie,
Finiay $ Co. cargaison generale.

NOUVELLES MARITIMES. ;
Wick, 12 Asnib=1.a Thetis, Robinson, partie de

Hull pour Québee, toucha et coula À fonds dans Is
soirée du 9 de ce mois du côté sud de l'ile, et on n'en
.sauvera probablement rien. L'équipage s'est sauvé
avoc beaucoup de difficulté.

Dons te Rederon Perrier.drifriicar de In Donane de SaMalte’ au PortdeQuebec,M. Perrier, Ju, rois devoisctis
Ferriers, Mile Kerr, M. Melnigre, M. Macwiter, M. Lowrie,
MI. A Dr. Cairme et M, et \dwe. Thompson.
Dame 1 Some, gn. Wada ne Allsopp, Ÿ enfans et

donsestéque, Dralam, 3
moiscle Todd,ev. Allovpp, jun.

ICT

itis’
Madame et domestique, made.

M, ef médame
*Kenste, Duncan, Finlay,

Dans lc Strathesia.—mersrs. Revans, Clarke, Bingham of

POSTSCRIPTUN.
Leséditeurs de la Gazette de Montréal ont reçu
des voies priéus qui ont dévancé la poste, des

Jonvmanx de New-York jusqu'au 3 slecemois ; ils ont
eula complaimance de nous en laisser prendre con
naissance. On v voit Parrivage d'un vaisseau parti
de Hull, apportant dew nouvelles jusqu'au ler de Mat,
La seule nouvelle intéressante qu’on v trouve, est le
pénible rapport que la santé de Ss Majesté empirait,
et avait fall concevoir de justes craintes. Le mieux
précédent n'aurait été en spparenc” ane momentané,
quoique dans l'inicrvalle le Roi re füt trouvé assez
bien pour aigner un grand nonibre de brevets de la
trésorerie, et autres papiers d'état.

messes .
- MARIAGE 3

—A Quebec, mardi dernier, por Farchidisere Anglican, Fd.
mund Hii
District de
ditte de fou Pierre Bretiaut, Ecnyer,

110 commence immediately the following works,

n , Lp |atietramede de

AVIS PUBLICS.
No. 1. Bureau pes ComMISSArARS,

; Montréal, 3 Juin, 1830.
LL It

LE Commissaires Soustignés, nommés
por mettre à exécution l’Âcte Provincial

de la ve, Geo, IV, chap. xvus, relativement à l'a-
mélioration des GRANUS CHEMINSde la Paroisse
de Montréal,—recevront en leur Bureau, No, 3, rue
Bonsecours, d'ici à Sammpi, le12 de ce mois, à 10
heures, à. M, des Propositions par Écrit, de toutes
Personnes dési onfractes pour fournir cf déposer
en las, le long des Chesnins Empierrés à la Macadaus, ©
par la C onnriasion, Pea dernier, dans les Divisions
Ste, Catherine et 31. Michel,de cette Paroisse, toute
la Pierre Grise concassée de deux peuces de diamètre, ou
da moindre grosseur, que lu Cunuuissiun pourra ré-
quérir de tœus à autre, celte année.
Le Contracteur sera payé à raison du nombre de

Minots reçus vur le place,
L.-GUY,
J. VIUER,
J JONES,

  

   

  

Conuniesaires.

 

No. 2. BUBFAU DES Commissaires,
Montréal, 3 Juin, 1830,

LE Commissaires Soussignés, mmmeés gomr
Mettre à exécution l’Acte Provincial dela

94, Geo: IV, chap. xvne, relativement àl'anélivra-
tion des GRANDS CHEMINS do fa Paroisse de
Montreal,—ayant résolu de faire tnmédiatoment Ten
travaux suivants, donnest avis qu'ils les feront'erier
an rabais el adjuger aux fieax, jour et heres, et sux
ronditions plus ban inentiontés,

His Voulent ERPréaNER à La Macapan : ,
to. Dang la Division des Tunneries—la puitie du

chemin de Yeont traversant le Village St. Hetiri ou
« des Thnneries. des Rolland.»—Apsupication: sar
les tieux, le 23 do ce mois, 39 § heures A. M.

20. Dans ls Division de N. D. des Net partie
da chonñn de front de certe Division, an devant des
terreh des sieurs Iécarsi, Cadoite, La Henri, Farlcy,
Ogilvy, MeKenzic, Parcillier et Durand.—Apsuos
carion: sur les lieux, le 23 de ce mois, à tuidi,

So, Dans ln Division Ste. Catherine—toute l'étendue
en longüeür de la première côte dau Nord-Est de
Mile.End Tavern, sur la Route allant 3 Bt, Laurent,
atin d’unir les deux parties de cette Ronte empierrées
l'an dernier. L'&djudicataire sera, en outre, Lunu de
combler, au besoin,avec nouvelles piorres concastéez,
en piquant le terrcin au préalable, les urnières de
cette dite Route dans téute 2a pariie mins emipierrée,
(environ 214 arpens,) partant de Aile-Endet gagnant

  

  

    

 
ler, Novembre prochuin.—ADsuDicartoN : sus les
lieux, le 23 de te mois, à 3 heures P. M.

do. Dans ta Division St. Pierre—la partie du clie-

limites defa Cité et le pontsur ls Rivière SL.Pierre,—
ADJUDICATION : surles lieux, le $4 de cc mois, à 94
heures À. M.

He veulent APLaNte :
50. Dans la Division N. D. des Neizes—dans la

Roule de communication entre cette Division et celle
St. Luc et St, Antoine,— deux hautoürs, dont unc de

Décarri—ADsUDICATION : sur los lieux, le 23 de ce
mois, à 11 heures À. M

CONDITIONS PRINCIPALES
Les Chemins seront empierrés a 8 pouces d’épats-

secur War 14 piede de largeür, en pierre grise, bâtar-
de ou de montagne, concassée de 2 pouces de dia-
métre. File sera placée à ja pelle ot pur lita de pas
moins de 4 pouces d'épai 4 1a fois, L'ouvrage
sera crié ot adjugé—s à l'arpent courant.»

largeur de 20 pieda) aux niveaux et suivant les 1
onvités à indiquer lora de Padjudication: le tm

vera payé à raison de « chaque pied courant.»
Les autres conditions reront énoncées lors de la

cride et adjudication des travaux,
L. GUY, 1 Lo
J. VIGER, Commissaires,
J. JONES, §

  

 

No. &
Montreal, June 3, 1530.

THE undersigned Coimnmissioners appointe
any into execution the Provincia

9 Geo. LV,

notice that they will have the said work judged to
the léwost bidder, at the places, days und hour,
and under the conditions mentioned below.

MACADAMIZING,
Ist, In the Division of the Tanneries—That part of

the front Road traversing the Village Sv, Henry or
the rancaies Des Ro..anDS. ADJUDICATION LYON
the spot, the 2d ef this month at half-pust vive A. M.
- Sd In the Division cf Notre Dame des Neiges—
That part of the front road of this division, frontiny
the fanns of Messrs. Décarry, Cadotte, Le. Tend
Ogilvie, M’Kenzie, Parcillicr, et Durand. Adisom-
cation upon Lhe spot, the 23 of this month at nun,

3d. In the Division of ST. Catherine—AU the ex-
tent of the first hill to the North-East of mil-end fa- A Chate le DECES, area= auguay, #9 mai d . court - |adie,MsMéuique La Favre,poule Us MPiece etd,

—A ls Petite Riviere, pros de la Paie Fortune, tele de Saint
deaar rl,Hod Cre, Lace an, t partie itionFrancaise lorsde la reuilition de l'Isle auxarmesanglaises. |

 

VENTES PAR DÊCHET. !
DISTRICT DE MONTALèL.

Aime’ Masque et ux ve Wim.Buchanan —Un terreinmaison, du coteau 8 Louls a Montreal aura tsSLbessentre Pulongvre' et Thompron ou ses vepresentans, Vente 8Mantreal, le à Septembre, a 10 heures :Lr. Liebert dit Larue va. Pierre Aubtil—Une terre avee 

 

tisses, a Incotede Lisssc, paroisse de St Laurent, entre les |eritiers Cousinaul et Bt. Aubin, Vente 88 Laurentembre, a 16 bouras, 5107,. T. Pinsontault vs. Paul Lefort dit Foret—Une terre a theLaprairie, cote St, Tpnace, entre Pettel

of

PayantVotes Faprire, (4 Septeinbte à 10 Faure thayee bitin,Prt larve LAHerreLambert.Une terre dass le townp on; entre

hu

ligne téigsiruriale Deguire tt

te

deman.deur. Ventes Montreal, Secptombre 5 midi, te "Jos. Fichau va. Getmain et Charles Lenoir dig olland—1.aJouissance durant Ja vie du dit Gormain Lenoir, d'un terrainaux Taneries cotewu St. Pleere, tenant a alice St. DefrinmVente a Montrey, le 0 Sepiutnbin a Il Heures.
Dw, v3. John Todd.—Une terre dans la seigneuried'Annteid, loo ponosasian d'Ormstown, entre Pace of Fon,Vente a Ste Mattie, le 7 septembre,

a

Nheures,
Jus, Oclaire va Ed. Prevost.—Quatre enplaçements au vilInge de Ste Therese de Diatuville, où ils seront vendus le 6tembre, à T0 lieures, ME
Charlotte Dabin veuve Elurtäbls vs. Wim. JacksonUneterre à lu Cote Bt. Pauparole de Muntress, entre Gauthiefoni

 

 

@t Jackson. Vente a treal, le @ septembre,

a

1 .3.8 M'Cord à al vs. Bernard LyncheUn cpiestmerehusbçurgate, Anne, entre I jeun À
Dixerr, Vente a Montreal, lo ¥3 septembre, a midi, |
Las.memes ve. Joshua Smith, curateur, &c,æl' p

ment au dit fauxbourg, Tenet vacnat 8 la stictoeeton v.
£ Burnham, entre Hanif csston vacante deAmo, ponte et Shaw. Veule au dit lieu, Le dit

Les memes vs. Hugh McKay, curateur a la succension vacantede B. Vravk. Deux emplacemeus au dit fauxbourg, entre San-burn ot Wright,  Veute au dit liev, le dit Jour, & fl heures,
Vm. CIF. lacerens au dit fans.Tos memes raw Wm. Clif. re

bourg.—Veute su dit lieu, le dit Jour, 3 10 heures.

| hy 14 feet in breadth, with

judication. The wok will be paid at so much the

vern, uponthe road leading to St-LAUkENT, 80 na to
unite the two pérts of the road macadamized last year,
The Contractor will also be held to fill up, when ne-
cessary, with new metal, after having picked up the
road, the ruta thereof, through the whole extent so
macadamizcd, (nearly 21} spon) F oin mile-end to-
wards the North-East, and the same to mainten in
good order dnd condition until the 1st November next,
Avsunication on the spot, the 23 of this month, at
THREE o'clock, P, M

4th. In the Division of St. Pierre.—That part of the
front road of this division comprised between the
limits of the city and the bridge over the River St.
Pierre. AUJUDICATION Upon the "pot the 24th; of
thé rosuth et Hull-past NINE, A.M.

LEVELLING, ©
Sth, Ii the Division of Notre Dame des Neiges
by-rond from {xs division to that ofSr. Luc and

87, Xnrosne, two hills, of whicls orteis the bare rocks
in front of the Farm of Mr. Faricy, and the other of
ov in front of the Farms of Messrs. Ogilvie and

ecarti. ;AbJubicaTioN upon tho spot the 24d of
this modth, at ELEVEN, A. M.

GENERAL CONDITIONS.
The ronds are {0 be Macadamized 8 inchesin depth

EY baturde, or mountain
stone, broken into piecesol 2 inchesdinmeter. The
stone is to be laid with the shavel, and in bede of not
Tews than 4 inches thickness at ono time, The work
to be set upand adjudged by the running

‘The bills to be levelled are to be reduced (in the
breadth of 20 feet) Lo the levels and according to the
declivities, which will be indivatod at the time of ad.

   

 

 

runny A
Thevier conditions will be made known at the

time of the Salo and Adjudication of the works,

au Nord-Est, et de la maititenir en bon état jusqu'na |

min de front de cette Division comprise entre les |

roc viF—aufront de la terre dii sieur Farloy, et l'autre affaires dans In maison1
de graviers—audevant des terres des deurs Oglivy et juate vis-à-vis les magasine de Messrs. GiLLesvik,

  

Commissroners Orrice.|

to leu,
al Act of the dernier devamt Mitre, Lots Botknaaes ef son cr

cap. 18, for improving the l'UBLIC frère, Notairos, ayant fait cession de nes MkvazreROADSin the l’arish of MonT::kaL, havingresoived et inseusues pourle bénéfire de ses Créanciers, les
give soussigués nommés SYNMICS parle dit acte de ves.

 

BUREAU DES CoNMISSAIRES,
Montréal, 3 Juin, 1830,

No. 3.

1 FS Commissaires Sonssignés, nommés
pour mettre à exécution les Actes Pro.

vinciaux de la 9e. Geo. IV, chap. xvin, et des 10c.
et 1te, Geo. IV, chup, x, reletivement à « détour-
ner, en tout ott.en partie, le Cours de la Petite
Ruvière au Nord des anciennes limites de lu Ville de
Montréal,— donnent Avis, qu'ils recevront en leur
Bureau, rue Bonsecours, No 3, d'ici a Lovo, le 25
de ce ois, 3 10 heures dn matin, les Prop
par Écrit, (contonunt fes noms de deux bannea Cau-
tionw,) de toutes personnes qui désireront contracter
avec eux pour Ja Confection d'un CANAL SOUTER-
RAIN à conalruive à efit susdit, au Faubourg Qué.
her, sous la Voie et lu Place Pupincau, et sous lu ru
Manasque, avec Ailes à sa Tête et Quai à son E
bouchare au fleuve, et ponr les Déblui et Remblai
den tranchées nécesraires.

Pour plus amples nfonnstions et inspection des
Flaus et Devis, s'adiruser au-Burenu entre (VU heures
du mata et midi, cu entre 4 et 6 heurrs de l'après.

 

  

     

 

 

diner. L. GUY
J. VIGER, |Cunvnissaires,
J. JONLS, Ÿ

AVIS AUX MAROHANDS
DE CAMPAGNE ET AUTRES.

E coursipné informe reapectuensemont les Mar-
L chands de campagne et autres qu'il aura cons-
tatament à veudie à dea prix très modérés, à son
Macasin EN Gros, (derrière san inagasin de détail)
Na. 126 rue Bt, Paul, un assorlimient Urès étendu de

MARCHANDISES SECHES,
PANNE LESBELEN SK TROULEND LES ARCICLES SUIVANS

Drapa et Fanetlesde toutes conleurs,
Bonnets rouges et Fcoraais, Rubans assortin,
Colton blanc, gris, bazré et carotté,
Cotton Skirting, Nankin gris et jaune,
Bouragas, Futaine, Drill de toile et de cotton,
Lanting, Perapluies, Parasols, Braid.
hales desoir, de mérino, decotton grands et petils

Mouchoirs de soie, de gaze el de poche,
Bag noies ef blancs, Gants de apie et.do cotton,
Toile écrue, «Irlande, de Russie et d’Ecosse,
Voilea soirs de dentelle et de gnze,
Muu-scline unie, fleurie et carotiée,
Bombuzette noire et de couleur, Camelot bleu,
fndionner de toutes sortes, Batiste blanche et de

eouleur,
Pui de fil et de cotton, Papier à écrire,

11 à Cordonnier, Fil blanc, noir et de couleur,
Coton en plottex el en rouleaux, Soie àcoudre,
Pékin, Satin, Sarcinet, Net, fleuri et uni,
Moucloira de soie noits, et de couleur,
Crêpe noir et vert, Gants de deuil,
Epingles, Gallons, Bretelles, &c. &e. &c,

P. L. LETOURNEUX,
Ne ntréal, 7 Juin 1830,

METZLER & Co
, TAILLEURS ET MARCHANDS DK DRAP,
NNUNCEN'E respectueusement à lelrs
amis et au publie qu'ils ont commencé

tue St. Panl, tout

  

  

 

OvFar & Co,
Me oùt reçu par les derniern arrivages de Londres

va Croix. des meilleures MARCHANDISES dans
lcur branche, consistant en Draps Superfins de l'Ouest
de l'Angleterre, Casimires, Pntrons de Verte:
plus à ‘a mode, Chapeaux, Fretelles, Gants, &e, &c,

Lis miettrunt ces Marchandises on ouvrage avec
assez dv golit, ct en disposeront 3 des prix assez rai-

ables, porir leur penneltre d’espérer que le public
era porté à leur dccorder un encouragement propoi-

   

 

   

Les hauteurs à aplanir seront réduites (dans une. tionné. MuvzLen & Un. s'adressent en particulier
aux anciennes praliques de Franvis Metzler, anvguel-
les on assure qire tout support avrordé à cet étahlis-
sement sera mérité par la ponctualilé, et per la bonté
des morchantdises fournies, àdes prix trés modérés—
Sir ces prix, on fera une déduction por solde en argent

nt,
‘Montetal, 7 Juin 1630,

AVIS.
R. HUBERT LAPPARRE, Marchand
au bourg St. Denis sur la rivière Riche-

par acie du trente-unième jone du mois de M:

 

 

FARRE peut devoir de leur transinettre la giontant de
leur créance ; et ceux qui peuvent leur devoir, de
payer sans aucun délai.

Or. CITAMARD,
(Signé,) Ls, GUEROLT,

Bourg St. Denis, 1er. Juin 1830.—j  

 

  

 

   in du matin, le Ge, 130 et $0e jour de Juin,
ins qui suivent dépendant de fa Succession

de feu Pienne Bentuniat Écuyer, ;
19, Un TERREIN de figure irrégulière situé cn

Callière, tenant pardevant à la rue St. François Xa-
vier, d’un côté à la putite rivière, d'autre côté au
fleuve St. Laurent, avec deux grande Hangards en
ierre dexsux construits, couverts en ferblanc, et une

Remise ot lor quais en dépendant,
2°, Un TERREIN sis au faubourgdes Récollcts,

fesaut l’encoignure des ruca St, Joseph et St. Henry,
ayantenviron soixante et dix-huit pieds aus tnutee fa-
ces, avec uno grande Maison en pierre à deux ét age:
et une Îtemise dessus conatraites, tenant au aud-ui-
est aux Sieura John et Joseph Donegan, su sud.cst
aux représentants David David,

bourg St. Laurent d'environ cinquante-sept pieds de
Front sur environ cent-dix piedsde profondeur, tenant
par devant à lu rue Craig, par derrière aux représeu-
tants Picrre Foretier, écuyer, d'un côté au nord-ent
à Monsivur Jusepi Carmel, et d'autre côté à Mada-
nie Vouve Étienne Uny; avec une Maison en pierre
à deux Étages et Temino doskusconttruites,
4°. Un EMPLACEMENT situé à la côte Sta

Marie, paroisse de Montréal, do soixante pieds de
front sur quatre-vingt piede de profondeur, tenant par
devant an chemin du Roi, par derrière ot des den
côtés à Monsieur George Proctor, avec unc Mason
en pierre et autres Bâtiments dossus construits,

L'édjudication sc fera au plus haut et dernier en-
chérisseur, le dit 20e Juin, à lu porte de l'Eglise à
l'issue du service divin du matin. Les conditions se-
ront énoncées lors de la vente, Pour plus amples in-
formationsles Amateurs pourront s'adresser au Sous-
signé, FELIX VINET vrr SOULIGNY,

Exécuteur Testamentaire.
Montréal, 4 Juin 1830.—j,

UKLQUES Cams de CHAPEAUX
de LIVOURNEà vendre

CARTIER, BEGLY & Co. J. VIGER, §Commissioners,
I JONES Montréal, 19 avril 1830.

  

Ventes par Encan.
A VIS.—La vente publique de P'ORLES et

de FERRONNERIE de St. Maurice et
des Trois. Rivicres aura 1 EUDI te 18 deSeptembre
prochain ; les partivulaniés en seronl dunnér« duns
des aftiches que l'on publiera quelques juurs avaut La
vente.

 

- CARTIER, ELULY & Cu
Muntréal, 7 Jai1820.

  
QUINCAILLERIE COUTELLERIE, Se

UX Magasins de Mese-<, JAMES LES
Cu, LUNDI matin, le 14 Juju coms

ures, aia vende pour clorre une consignation:
Un Awsortiment Conmdérsble de

QUINCALLEIIE tr de COUTELLERIE.
Comprer :

Limes de tonte sorte, Vis,
Coutevux, Rarorrs, Ciseaus of Forces,

d'Allemarne et d'Acser fondu,
va, Kèches, Marteaux de Forgeron- et Muses,

"ttes et flarhes de Charpentivrs et de Ton

 

    

   

  
ne a,

Caburetr 3 Tl, Corbeilles & Pain, Gobelts et
Chandeliers vere,

Éteilles, Mnuline à Cali, Picges 3 Hate, Cadonae,
Serrnrea de differenter sone,

et Morse de Brides, Verroux,
roelons et Cansrds,

ns el Cafetières d'Étain,
vs, Tire-houchona, Vriles,

Omemenn de Cercucils, Eguilles, Piuds-de Rus,
Buétes à Purnhie et à Plo
Fuwlx Suaples et Double
Pistolets se Poche et aui ,
Calmren de Carton, Ee, Ke,
Les Catalogues seront lmprinés et publiés plusien

Jours avant la vente,
JF Les conditions serant favoral

5 AUSTIN €

  

 

  

   
  

 

    
3 dui

Of FORMÉE.—-Les! Sousssigné
prennent la liberté d'annoncer qu’ils ont

formé une snciété d'alluires sous la raison de K.
KIRKWUUD & Jno. BLACKWOOD, et qu'ils ant
loué partie des puéimisaes No. 82 rie Notre Dame, à
présent oce ‘a par Win. Blackwmod, Ler, on ils
auront con nent en main un rssorfiment bien

choisi de MARCHANDISES SÈCHES tr ve
LIQUEURS,

Vis reçoivent maintenant par le Sir Jub Beresford,
de Liverpool, one quurtie de leurs importations de
printems, et attends journellement de nunveaux
assortinens fu le Fuvurite de Greenk, et le British
Sovereign et

|

Endearour de Londres; et ils d sport
ront du toul aux tctuiales plua raisonnul

Rov. KIRKWOOD,
vu. BLACKWOOD,

  

     

  

 

Montréal, 3 Ju1830,  

 

 

la dite cité de Montréal, au liou nommé Pointe à a

3°, Un TERREIN ou Emplacementsitué au fau-| —

 

JOHN CAMPBELL,
TIBRAIRE ET PAPETIGA,

NFORME tespectucusement ses amis et ses
pratiques de lu ville et de la campagne,

qu'en conséquence de l'incendie du magasin qu'il
occupait dernièrement, il 8 trensporté son conumero
dans la maison ronnue ci-devent sonx le nom de
Banque de Connda, (à quelques perches en baa de son
ancien magaain) et à le porte voisineduru paris on
ros de messiours uliam, Ferrie & Co. on il ss propnse
e tenir en venle, à des prix maodiques, un assorts-

vacat général de LIVRES D'ÉCOLE, LIVRE» DE
COMPTES, et PAPETERIE; etil demande ins-
tamment la continuation de l'encouragement hbe-
val qu’il à teça jusqu'ici du public :
En conséquence de ce que Inplus grande partie do

moulors à été incendie, non asrortiment ost à pré-
sentloin d'étre complet; mais il s'attend _journelle-

   

  

  

  

  

  

mentàr de Liverpaol et de Glasgow son envoi
du printems; et tout ce dont nes pratiques régulières
pourront avoir bexsin dans la branche de

su

eom-
marce, ct q pourra n'avoir pas en gui, leur sera

 

frocuré et fourni aux mêmes tenes que ei-devant ;
l'espère rotouraur à son ancienne place aussitôt que

la maison pourra être rebâtie,
Montréal, 3 juin 1830.—di.

MUSIQUE.
SIGNOR JEAN MUSCARELLI,

! ITALIEN,

   

, sion priont tout ceux à qui le dit Sieur Hunenr Lars PROFESSEUR £- COMPOSITEUR de MUSIQUE
i A L'HONNEURd'informer les Dames ot los Mes.

sieurs de Montréal, que s'étant décidé à de.
meurer en celte ville durant l'été, il donnera des
LEÇONS à un petit nombre de Pupilles surles ins-
Cruinena suivans :
Le Foure-Piano; La Harpe; La Gurrane, ET LE

Vioton ;
Aussi der leçons de MUSIQUE VOCALE,

YCP Pourlvs conditions &c, s'adresser au Steno
MUSCARELES chez Mr, B. Cusmuxes, Rue McGill

Montréal, 3 Juin 1930, :

UEpersonne cara

 

  
  Em re
ait de bonnes recom-

mandations et qui entendrait le commerce
s, ot lu tenue dus livres de compte, trouver

“le l’emplui et un encouragement libéral en s’adres-
sant à C. 8. RODIER.

L SOUSSIGNE,—Vient d'ouvrir Un Macasiv
pe MARCIIANDISES SECHES, au N©. 138

Ruo St, Paul, où il offre en vente à des prix rai-
sonnables, un assortiment général et étendu «de
NOUVELLES MARCHANDISES DE GOUT,

pour argeut comptant, où à court crédit approuvé.
—=3 Juin, 1d30,-=1, Ep, DRFOY.

VIS.—kn Soecié entre les Soussignés sousla
raison de JOSEPII VALLÉE & Cie. expirera

le premier jour de Mai prochain, par Ia retras € de
BENsaniN Dzmens. Toutes personnes ayant des
demandes contre la dite Société sont prides do
présenter feurs comptes pour être réglés. et ceux
qui sont endettés evers icelle sont price de payer
leurs comptes respectivement à Louis Boyer, quiet
dûment autorisé à en payer où recevoir Io montants

JOSFEPH VALLÉE,
LOUIS BOYER,
FLEURY Sv, JEAN,

; BENJ. DEMERS,
lPI.es affaires seront continuées parles Sotmai-

nés sous la mié:ue raison de Joxern VaLLÉe & Cie
JOSEPH VALLÉE,
LOUIS BOYER,

. FLEURY Sr. JEAN,
Montréal, 5 avril, 1830 ==y.

A VENDREparles Sousrignés,
600 QUAR l'8 de LARD de différentes qualites
100 Har:ls de GRAISSE,

Barils de Feurre,

  

3 Juin, 1830.—j,

 

   

 

 0
$99 Peaux dv Chevreu:l passées ot boucannées
5 avril 1830. J TALLEE, & Co.

 



  ——

ALEXIS BENOIT,
NUMEKu 69 Kui BAINI-PAUL.

  
( FRREN VENTE, kN Gros kr 28 Divan,

à DES PLIS MODIQUES :——
LASTING croisé, noir et brun,—Ditto, croisé et

et rayé, do de.—Ce, de qualités assorties, <Fru-
nelle noir,—Casainette, gris ot drab. Bombazeties,
noir at de coul«ur, croisé ct fleurie.— rill de tuile et
de evton, ris, blanc, rayé ct uni—Nankin, gris, bleu
et rayé.— Housselines, Batistes et Malinois, unies
et fleurina.-Ginghans, rayés el carreuutés, -Indienncy,
un grand assortiment. —"l'éiles, d'Érlande, du Rus-
sie et d'Écosse—Chôles, de sow, canimire, savrins.
d'imitation et de coton. —Couvrepieds, de Marscilles,
de cuton et de coulour.—Bouragans et Futaines do
coulsurs.- Cautil de sil et de coton—Cuiduroy de
la:ne ot de cuton.—Cotons de mmnnfuetare Anglais
et dus Endes.—Bas pour hommes, Feunaca et calun
—(iants de soir, colon et euir.—-Uravutes pou

 

  

 

Franges di: coton, &e. Ne. &e.
Al S81—

DRAPSWen, noir, brun, grismélé, fin ot su-
peria= Casranes, do du do du du de.

Un Asso, iment tres-étendu Hardes faitzs,
CONSSrANT EN :—

Haars de dap supesfin, de lating, de Ce at de fu-
y—Beriuvrs de do do do do—-Unets de

». de Cé, de Cassinet, de drab, de futuine et de
n— Crcorr) « de drap, de losting, de drill, dé
et futame, de nankin, de curduroi, &e, ce,

Vesren--nu grand assortinent.--Chemses detuile,
de simuug, cuton rayé et autres.

DEPLUS-—
310 paires de so lien a chevillo—[09 paires de

buties, do—100 puires du sunliers de Cuevreuil.

 

 

      

 

iT 7 NA. Les articlo cisd-saus choisie pour|
commerce du Bas-Canada, ayant élé achoies à der
pris réduite, Seront venus par iit ment irhas prix, et
le sotanizng ne ne tliye « Qucun soinpourdonner uité
sAtinlaCtion générale. ALEXI3 BENOIT.

Mentiéal, 27 Ma, 1830. us.

“E QUINZE Juillet prochain à DEUX
— Heures P. M. sur les lieux, sera venude

une BELLE TERRE situe à la Rivière St, Pierre en
la paroisse de Montréé! de la cont:nance de Cexa
Anpana où environ de front dont trois ont FRENTE
Anpzxs de profondeur ct les deux autics arpens ae
terminent en poinie, eu bout de vingt-cinq arpenr,
prenant paedevaat au flenve Laurent, derrière aux

 

  

terres de la côte St. Paul, joint d’un câté aux héritiers [*
Cazrau ot d'autre côté anx héritiers d'Antome Boyer,
de luquinlle il va environ cent arpenis en culture et
sar laguelle il y à une MAISON de bâtie en pierres,
une GRANUE, une ÉTABLE et autres bâtisse.

#17 Pour les Conditions s’idrossor au Prnpriéteis
ve dur ies lirax ou su Notuire soussigné en son atade,
9 aviil 48 N. 8 DAWICET, we.

Y Ai die passé par le Parlemeat Provin-
cia} du Bas-Canada, dung Ia dernière Ses-

=i0u, un Actu affurtant use sommn de £200 courant,
pour survenir aux frais de plans d’un pénitentiaire et
Marian de entrectan de dimensions suffisantes pour
Ir distort de Qnahee, avec des estinationset états du
eoût probable dul'érection d'iceux, ot le dit actaavant
ardonns que tele jluns, estimations et états soient
mis au concours, et que surla somine ci-desana men-
Uonnés de £$0it, la somme de £100 soit p'yée à la

ura trans nix au Bureau su Secrétaire
epace de six inois, acrampngné dos es-

na nt états, le plan que Son Excellence l’ad-
vainistratenwr du gouvernement, jugera être ie meil-
lenr et la plus convenable À être suivi - our l'érection
du dit pénitentiaire et maison de onrrection ; £60
courant i la peisonns qui aura fait of transmis
suslit lu meeslleur plat enamte, accompagné de
mations <1 étate, et £40 courant jante le troisième
plan entité, avac les estimations et Sars:

Avis aat en cng-énuenca parle présent dunné pour
l'insormation de tontes len personnes qui désirent en-
tear an concurrence pour fairs lea dity plans, estima-
tions at ét qu'treux devront être bansamis an Bu.
reaudu Sceretuire Civil de minière à ce qu’ils suient
reçus le où avant le He jour de novembre prochain,
et que le plan de l'éditics devra pouvoir contenir
140 à 150 celulus, avec des charnives pour le gardien,
dre waite voue le jour et des bontignes pour lus pri-
_romiers Ne et qu'il soit d'une dispraition à permet-
tre l'agrarelissement de l'édifice, 81 1-4 circonstances
dainanJnient par ta suite un établisement plu .
— Pat ordre de Son Excellence Pad rateur du

  

   
 

 

 

 

   

  

  

    

 

  
  

Bureau du Secrétaire Civil,
Quéver, 10 ruailsä.

 

A N ACT having bovn passed by the Provincial
Parlintment of Lower-@anada in the late Session

xprupriating & sy of £203 currency, to defray the
expences of prepuning plans for a Penitentiary add
House of Corrertion, of suffieient dimensions for
the District of Québice, together wilh catinintes and
statenunts of the probable expence of erecting the
sane, and the suid Act having directed that the muk-
ing of auch plan, estinates and statemonts shall bo

offared for competition, and that out of the ubove-
mentioned sun of E200 the sum of £100 currency
shall be paid to Lhe person, who shall have transmit.
tel ta the office vf the Civil Secretary, within
months, the plan accompanied hy estimates ai
statements winch shall, by His Excellency the Ad.
ministrater of the Government, bo deemed the beat

      

  
  

i 11 enr particulier, veu

en, de soe,de Batiste, xe —Jeanneute blanche,

ONSIEUR ct Mime. CHLRRIER, en témoi-

M gnant leur vive reconnuissutive pour lencou-

vent respectable quelus citoyens, de l’Assompr
dont bien donner à leura écols,

mifruneut respeciueusement leurs anis et le pablic

en général qu’ils y adinertent séparément les enfune

des Jeux séava, suxquetz ils enseignent à lire et à

évrire, les lutgueu Française et Anglaise prune

ticalement, VE hmétique,

*

- Géographie,la Rhéto-

rique, La Mithologie, l'Astronowie, P'Iliatoire Sacrée,

Ancienne et lerne, le Dessin, la Peinture, la Bro-

derio la Musique, &¢. à dus prix modi til

espèrent pouvoir mériter Lo cum soins

   

  

 

    

L'Assomption, 22 mai 1830,—ni.

à VIS.—Les Souasignés, (faiw de COFFRES-
FORTS forgés à | épreuve du Fen) ont trans-

porté teur munufuctare dans la maison ct prétiices
1» tovant orcpées par Mr, Jamrs Warrson, luiseur

le Fleaux de Balunces, grande rue dufaubourg St.
arent; ouils su proposent (en addition à leur mé-

ter actuel,) d'exercer ecux du Fosgeron vi du Forblan-

er dans toutes leurs divers-s branclics,
31 Mui, 1830, sup JUIN SCOTT & Co.

FHRAONNEKIS DO Sr. MATRICH.

N grand assortiment d'ouvrages en Fonte

et on Fer manufnetnrés à St, Maurice et
aux Truiw-Kiviè-es est offert en vente, Les prix dif

feront peu de ceux de l’année dernière, mais

on

pré-

vient Îes pratiques qu'elles ne pourront à l'avenir
avoir erérit au delà de sie mois.
On peut voir les prix courans ens'adressant aux

Agone à Québce, à Moutréal et aux Trois-livières.
28 \ ni [830,—i

EMPRTINT DU HAVRE DE MONTREAL.

ES Commissaires pour l'amélioistion du livre

1. de Montres!, donnent uvis—qu'ils désirent

ater la soume de 2,800 20 courant,

cte de la Lémalature Proviacinle-—10 et IF

Geo. IV. eap, 98; l'intérèt payable par we mestres

aux mois de Janvier et de Juiltel de chaque annee.

Des propositions ferméas au enjet de sumntes pis

  

 

 

   

taux de l'intérêt, adron-érs aux aires et ene

dossées « EMPRUNT DU HAY RE, “ont reçues

ar le soussigné à son Burear, No. Ib, Rue Bt. Gas

bre, juequ'à MIDI de H5UDI le p vr jour de

Junky prochain. On donners avis sie dix Jours à

[a peronna ou aux personnes dont les propositions

pourront elie aecaptére, du tems oi on surg besoin

de l'argent ; et les commissaires se réservent le droit

d'antiuier le marché en cus de manque de punetualité.
Pur Ordre

  

 

  

Face, GKITFFN.

Montréal, 22 mai 1870,—dzi. Secrétaire, &e.

Es
E somuiqué rrivme le publie qu'il est com. «-

i À sionné NUTAIRE PUBLIC pour cette provine

vu que tint son Etnde en la insison occupée par M.

Juiaks Peunects fils, No, 16 Rue St. Gabriel,

VIS.-—Le Sous:

# GRANT, Noi.

é à l'honueur de prévenu ser

Â anis et le public on général, qu’il à pris cette

Maison ai bien connue, située sur l’ancien Marché.

et occupée « i-devant pur feu Mr, Tuomas Pelvecehte.

où À tiondeu AUBERGE ét MAISON de PENSION,

al enpère pus lattuntun qu’il poitera aux personire

quiagere, Mériter une partie de ln faveur

publique. dB. PAKÉ.
Mantréul, 30 Mai, 1830.—3. LL

VIs PUBLIC—Le Sou é à transporte
son Établissement.dans la Grawle et Com-

mode MAISON de BRIQUE, voisine de erlle qu'il

occupait ci-devant, pour y recevoir les Voyageurs;

il portera toute son attention pour les recavoir, et

leur procurer les Provisions ut Liqueurs de le meil-

  
  

  

  

| louse quelité, et des Voitures à cenx qui _n auront

besoin. CHS, GOUIN.
Sorel, 19 Mai, 1830.—J,

MONTREAL YRADERS UOTEL

PLAVIEN MAMELIN.
E Soussigné prend la libertéd'inforiner sen amie

et le public en zéséral, qu'il a ouvert la Muisan

sirène de celle de Mr. J pis Doneguni l’ainé, rue St

tés) sous le nom ci-dessus; oùilaurs constamenent

on main un assortment de Liqueurs ii seront trou.

véus uprés examen, égals & Sneuties dans l‘endsoit

Les personnes qui voudront lv ner do leur

pratique peuvent êtreteiparenpar

ne peine pour lus engager jrenter sun Hôtel.

Cane ! w ÉLASIEN HAMELIN.

 

 

    

  

1 FS oussigné interme Te pubic qu'il « etabli son
de Rue Craig, No. 45,

4 Etude Ruerabp"DE MONTIGNY,
Montréal, 8 mai 1230. Le Avocat.

ZNOURS PRIVÉ 05 LANGUES FIAN-

| _47 Mai 1840.—j.

 

 

| SIN ACADÉMIQUE par un Professeur
| Français élève des écoles de Paris.

Rue St. Gabel No. 19, ches Me. J. Pærssurr, Je
 

VENDRE.—Par le Soursizné sur lo Vieux.

Marché, i dos prix ruisonuaules, ls articles

suivans, Gavoir : ;

! B90 Cotés de Cuir à Semelles,

| 20 do da à'Emprignes, -
50 duusaines de Praux de Vexux, |

25 do de do de Maruquia,

i Aver Bonlores, doublure s, ct un assortiment coms

plet de Crun de dillérentes qualités.

*—87 Mai, 1830,—5. PETER ARNOLDI.

   

 

patronage deceux qui voudrontben les honogerde leur | Ce

confiance.. t

moindres de CINQUANTE LOUIS, et specifiant le,

© Brrivé depuis peu en cetfeville, et exposé à ia vue

du publie en l'Église paroissiale de Montréal,

UNTADLBAUd'Hisroimx Sacake peint

OCIËTÉ DISSOUTE.—La Société qui
" existait entre les Suussignés, feu l'honora-

ble Jamxs luvinE jusqu'à l'époque de son décès, et
doun MacNaucuT, de Glasgow, à Québec auus le

par un artiste de distinction, représentant nom de IRVINE, MACNAUGHT & Cu, et à Mont-

'idorution des Mages à Bethléhem. Les personages
au nombre de onze sont de grandeur neturclle : ls
eompéaitiot, et l'exécution de ce tableau out exci
les éloges des connaisseurs dans les États-Unis;
l’e xpreseionfrappante des différentes figures y est ren-
due avee perfuction ; celle de la Suints Viergo, de St.
Juseph et des dluges adorsteurs principalement mé-
rile admiration deu amateurs de l’art.

uvrage destiné pour un tableaud'autoi, orne-
ra int entl'église qui l’uura en possession. C'est

! pourquoi Messicurs les Curés, Marguilliers ou autres
*wont Invités à venir l’exai

Descircunstancesparticulières permettent au pro”
priétaire d'en disposer pour ie quart de la valeur du
tableau, telle qu’elle u été valimuée à Baltiniore et à
Philudelphia.

S'adrenser à Messieurs du Séminaire de St. Sulpice.
Montréal, ler nai 1330.

| 4 VENDRE,
i 5h CELTE superbe propriété de feu l'Ho-
; norable Juge Foucuen, située au pied
fide joutagne de Montréal, et connue sous fe nom
* de Piedmout,
, Elle 8e compose d'envimn Six Anrens be Terap,
idunt plus grande purite est complantée d'Arbre
| Fruitiors des œcilleurea copèees, La MAISON en
“prorre de doux étages, outre Te rez du chaussée, à 54
[pieds Nuncuis sur 44, et est divisée convenablement
“pour une grande familie, 11 y a Cour vaste, Ecuries,
Reise, Hangard, Caveau, ui vide Bouteille,
deux l’uile creuses dunsÎe roc, des Tuycaux deFonte
conduisent lPeuv dans la cuisine, les Cuves soit su-
perbes.

Cette Maison jouit d’une. des plus belles vaes qu’il |
yaita Montréal. Ons'adressera à

15 Avril, Lo3b.--1. H. LIENEY.

 

 

  

  

   

   

  

 

    
   

 

session le premier de Maiprochaia, cette BELLL
rt oraxor MAISON Es Pixane À peux Éraces,
sitnée dans le fhuxbourg dee Récullets, rue Lamon,

| Lune, avee Fevmis et Remise, grande Cour et
Jannix apncieux—ci-devant In propriété de Gabriel
Frunchire, éce, Ta vente se fera soit pour argent
comptent, ou en gardant partie du prix à titre de
-onstitation. L'atquéreur pourra prendre un titre

BY" S'adrenser au propriétaire Bans.
BEAUBIE.S, Avocut, résidant en la rue Craig,

Bess DEAUBIEN.

  
  

 

  

   

CHAMBLY.
LE Sovssion£ informe

rexpectueusement fe public
wil a été nommé capituin
u Steamboat CILIMILY

ntoqu'il en prend.le commandement & Peuveriure d.
Ju évsgatinn. Ce vaisseaubien connu pour su célé-
rité et les avantages qu'il offre aux passagers, voya-
zeru durant tonte la soison catre MONTREAL «1
QUEBEC, et s'uirêteru à BERTHIUR et TFROI
HIVIEN ÎeA passagers seront traités aver tonte
l'attention qui leur sca due, et il espère meriter uae
pactic du lu tuveus publique.

HERCULE OLIVIER,
Berthier, 27 mars 1830, °

MANUFACIVE Di POL CittËt.
E Souseigné frend lu liberté d'informer respee-

4 tucusement les Dames et Messieurs de Mont-
réal et den duux Canadas qu'il coutisue 8 insnufuc-
turer des "APIS de touts socs pour antichambres,
sulles, &e, &c. à sonétalilissement, rue des Sœurs
grises, fauxbourg ste. Anne, Ji assure ses pratiques
qu'il peut exécuter fcurs ordres à des termes aussi
saisonualtes aie lua marchands qui inportent, ct
avec due patroñs de la plus belle description.
NB. Ù a toujours en invin un uérertinient cunsi-

dévable pour les demandes prenantes,
25 todes,—J. J.B. CHALIFOUX.

A VS.—LE Soussigné ink respectueusement
sus amis et Loul lu publie,’ qu'il osvriræ bé pre-

micr d'Avril prochain aux Truis-lKivières un

MAGASIN DE CHAPEAUX

d'hornues et de feimnes, dans lsquel on trouvers le
meilleur asso. tment en ce genre,

ANT. 87. GERMAIN.
24 snars, 1830.—.
ee

E Soussignt eyant 81noinmé Exécuteur'Fusla-
|4 meatice de fen Mr. C: Berthelot. Prétre, prie

tous ceux à qui sa succestiut poursait duvoir quelque
ehoxe, de lui présenterleurs comptes. De niême ‘uv
personnes qui doivent a Ia dite succession sont ray
ses de s'acquitter au plûtels

3 Mai, 1830, Io. HOURGET, Pire.

     

 

   

     

 
   

  

St Denis,

  

CC CHINE «A ESPAGNOLE,et de DES-1 ÀVIS.—Le soussigné uyailt été duement
norumé Curateur à la succession de feu

M. Dominique Dusoss, en von vivasit marchand à
La Cuesate, prévient toutes lea porsonucs anxs
quelles le dite euccession peut devoir de présenter
leurs © amptes eu bonne forme pourêtre liquidés ; et
evlles qui doivent de lui venir payer le moutwit de
leur eréance cn sa demeure à Montréal, rue Saint
Poul, près du NouveauMarché,
—1 Awl, 1830. Ls. N. ROY.
  

] E Sonssigné ayant été nome Exécuteur du
4 ‘Toslameut de feu François Rov, Ecuyer, en

son vivant Avocat de Montréal—DONNE AVIS
PUBLIC, que toutes persunnes erdettées eriveis a
 

and most fit to be followed for the ores of the

said Pinit=ntiary and House of Correction, £60 cuv-

rency te lhe person wits all bave made arid trans-

mitted, ax aforesuid, the next best plan, accompa-
nieel hy cetrmater and statements, and {40 currency

for thethet bist plan with estimaiés and statements:

Cx qui ont des reclamations contre là
À Comuvänauté qui à ci-devant existé entre
Duis iva Armstrong et feu Edouard Langevin,

Écuyer, son spoix, Marchand de la faroisso bainte

| Geneviève de Bertier, sont pris W'envoyerinmé-

Sue t du dit feu Frangois Roy, aient & payer
innnédiatement, et que toutes celles cnvers qui lu dite
Succesaion pourait être endullé aient ausai à pré-
enter leur comptes, JOSEPH ROY.

itN. B.—On pours suse: s'adressor 3 [+ H.
(TAroxTaiRE, Ecuyer, Avocat, & sua Burau, me
 

  

Notice 1 herebygiven for the information of all per.” diatement leurs comptes duement asserrivniés, 8) ste, Therdse-—38 Sept. 1032.—4
sans dagirous of entering into competition for muking
the saul plans, estimates and mistemenis, thet

same raniet he forwarded to the Office of the Civil
Kocretary, né as to bn teceived on or before the 10th

  

dav of November next, and that the plan for the
[tui ding mus:
rooie for the

    
   

day rooms, and work shops

for tha pris Se. and that it in desirable that it

240574 he of sucha description a« to

baitdi 17 bring cnlergad, rhoutel cirenastancrs here
after require à inre rnlarged cataolishnent.
By command vf His Excaliency the Adonistrator of

the cisvermment, C. VÔRKE; Serretary.
Civil Secreta y'n Offles Queboe, 10th Ma, 30,

N a besom immédiatement & cette Timprin

( co.nme apprenti, d'un JEUNE-HIMME
14 & 15 nns, qui sacha lire ot écrire ta fran

rretement, et qui ait dP Hornet recétumendelions,

Montroal, 13 mai 1930.

    
  

 

 

  
 

    

 

 

 

 

A VENDRE acette fnpriinerie

 

ne fonguies

de CONTRATS de VENTE et des
MRLAGE linprûnées.

ide fur froni 119 10 150 colle, wit

“veux qui duivent à la dita Communauté sont requis
d'en psyrrle moatunt à la dite Pan

1 9 Mai, ENE GLIVA ARMSTRONG |

TF ARCIANDI
 

  
  

 

vent d'onvre r un asso IMENT choist des articles Ins
plus Nouveaux ot tes plus d la Mode duos lu ligne ci

mt of the dessus, dont il disposera aux tpnnes ire plus imustéres | nA fh100
 

prise erBont complænt où à-courl crédit approuvé.
Monteéul, 27 Mai, 1830,—

 

TTENDU que certe jolie MAISON de brie sis
A tuée aur le cheunn Papineau, vid-vis la pro-

| prietd de sie. Hall, n'a pas été senduelo 7 Mars tel
ie, | qu'annonré, je propriétaire oifre du la vendre de gré-
de b-gre, à des conditions Lrès avantageuses pour l‘uce «
or- quêveur T1 offre de plus à vendre de gt.

1 PSHERALY située mur te meme chenab, sdjacant| 1 Avril, 1830.—3
1 idtur coté un nommé Goguet, et d'autre côté à Alex. ,
flat S'adfeeser au soursignd, à son domicile, dans
la
ques No, &

da mûre, 1230-—#a1
J. A LABADIE,

  
  

ag8 itu |

ienne Vigivon dv fea Mr. Cadirux, me Rt. Jac.

©: a besoin au Soult-au- Kévolletd’un
t Mairux v'Écoue suifixemment instruit et
| bien recommansé. K'adresser snr len lieux ÀDE GOUT er D'ÉTAPE, ; “cor :

: ; S » MM. F.-X, RACICU'T, Icxace BERTRAND
N°. 132 Rue Sarer-Farz—E W, DODUEs

|

et autres Svndics des écolesde hi dite puroisse.
fot, à 1830).—.

iS oe BOUTKILLES
à Vin et à Bixak, en Paniers, à

vendre par J. GLENNON.
Mentséul, 12 avril 1838.—j.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,
800 MI.LIERS DE, BON

BROCE.
Cus. BISAILLON,

Marché Neuf.

Sault-ad-i   

   

- ttn

AUX MBUNIERE,
N a besoin d'un MÉUNIER. S'adresser
A celte fmprisnc rie,

Montreal, 99 a+ni 1230:

  

réal sous colui de J&FINE, LESLIE & Co, est

cussés el teaminée, on ce qui regarde feu l'honorable

James Javixs, du jour de 6a mors 27 septembre

1829, et en ce qui regarde les soussignés, du 30
avril degnier. 2, ;

Sigué à Québec ce premier jour de Mai (830.
DONALD FRASER,

Montréal,
5

d J. J. IRVINE.
Signé à Montréal, 5 de Mai. -
a J. LESLIE,

Cus, STUART, par
son procureur, J, LESLIE.

Montréal, 10 mai 1830,

OCIÉTÉ FORMEE.—Les Sodssignésont
commencé alluires en cette ville sous le

uom de JAMES LEBLIE & Co, et à Québec sous
ie noinde LESLIE, STUART& Co., et se charge-
ront, à l'un et à l'autre endroit, de toutes les afluitus
qu'on pourra coufier à leurs soins

J. LESLIE,
Cus, STUART,
J. LESLIE,
Root. HALLOWTLL,
ALLX. LEBLIE.

par son procurour,

Montréal, 10 mai 1830.

AMES LESLIE & Co. ont à vendre aux
! Mazasins près de l'Éghse des Récollets et
| derisièrement occupés par le ci-devant société de
{inving, LesLik & Co,—
| tum de lu Juinaique et des lsies sous le Vent,
Casouule, Sucre en pains, et Sucre dew grandes
indus,

| Molasse, Café, Piment, et Poivre des grandes
nes, -
Vins de Madère, de Port, de Ténériffe, de BucoL

 
EN - - nd : us, et de Valde Pænas, Eau-de-Vis de Cognac;—

À VENDRE où À LOUER, et à prendre Por 1" Avec um assortiment étendu de Fer Burson,
! Rond, eu Paquet, à Corcles, à Clous, à Baguette,
et à ouvrages à Ja pièce ; ‘Tuule, et Fer de Yeuse,
Fer battu pou haudières à Vapeur, Chevilles à

Bivels, Enclumien, Via, ot Soufliets de Forge,
Faux, Faucilles, Houea ct Béches, Clous et Acier,

LLAUSBE,.
Vitres, et 34 Boucauts ot Caisses de Ferronnerie et

de «uincaillerie assorties,
Montréal, 15 mai 1830.

Casse Vendre par le Soussigné,
des URIBBLESneufs et complets; ad-

aptés d'une manière teute particulière au net-
toyement du Bled aale de cette année.

F. ANT. LAROCQUE,
No. 32, rue St. Frangois-Xavier.

1 Mars, 1830.—,

 

 

1. Soussigné prévient le public qu'il vient de se
fixer aur le N'uuveau Marché, dans une des (nai-

sons occupées par Mr. Serafine Géroldi, où il uffre à
vendre en gros et en détall à des prix modérés,

—ENYIKON——
400 QUARTS de J.ARD,
400ROBES de Buffie, GRAISSE, BEURRE,

&e, ke, ; BENJ. DEMERS.
3 mai 1830.—j,

COMPAGNIE sv PHENIX pe LONDRES
POUR ASSURANCE COMTRE LE FU.

CHE Compagnie à établi sun Agence en Cana:
» de dès l’arinée 1804, et elle continue i ussurer

la propriété de toute espêce contre les pertes ou dome
Mages causés par le Feu,à des conditions libérales.

GILLESPIE, MOFFATT& Co.
Agents powr ls Canads.

Montréal, 18 Janv. 1830.—..

 

+B Sovssionts recevront les Chelins d'Es-
he à Dix DENJEKS et demsi (vingt et un

sols) chaque pour Marchandises, ou eh palement de
petites detles au-dessous de vix Louse, Ilé prennent.
aussi le liberté d'infürmer leurs aroid qu'ils ont en
main un sesortineat trés-général et étendu de
Drocu£s, Mébecints PATENTÉES, PEINTURES ET
HosLes Er TEpxTUARE-——Ausai, de lu Graine de
qukrie, de Mir, etde Janpws, de toutes aorut
Tu'ils garantiésent de fa imeilloure qualité, et qu'ils
vchdront à dus prix très-modérés,

HEDGE & LYMAN.
Montrée), 29 mare 1830,

"8 Soussigné informe respectueusetent- ses
| 2-4amis ¢t le public, qu’il. aura cunstatament
à rendre‘en (nos et en DétanÀ son Magasin.
Na: 126, rat St. Paid, un sagement énéral at bie
en choi de MARCHANDISES8] CHES, ‘de goù,
et autres, ctnVenébles à toutes les classes de |& so-
tiété; . Bi Li LE TOURNEUX,

17 Sept. 1859.

 

 

  

 

A LOUER :
UNE. MAISON agtésblement situéé
sur le Coteau Barton hvèc le VERGER

êu dependent dard lequel de irpuve une variété
l'frbres Fruillérs ét Une Fontaine qui ne tarit jamais;

S'adresser à D. B. VIGER, féuyer, où à
C. 8. CHERRIER; Écuyer, Avocat.

Moitréal, 19 mars 1830.—J.

   

A LOUER,
£ CLOS À BOIS actuellement pocupé r Mr.

! Julien Perrault. Ce clog situé dans le abou, i
(St. Louis, et à le porte de laville peut offiir de grands
avantages anx comdinerçuns de bois
ICF S’adrosser à U, 8. CHERRIER, Ecryer,
sv Mars 1830,—2 Avoca,

A VENDRE on à LOUER imméillatement à
Dachenaye, une MAISON, JARDIN,

HANGARD, et autre» dépendances, le tout
: eonvenatle pour un Établissement Commercial, sa.
! drewerà A. MASSUE Bevjer, Varennes, 10 moi. 3;

VENDRE DE GRË À GRE—Un Enrlace-
HBNT, situé aur le niveau de la grande Rue du

Fouxbourg St. Jusrph, de 48 piede snr 80, avec une
Maison, Remise, Boucherie, Ecurie et autted Bati-
mens en buis dessus construits. Poor Jes conditions
t'adeastr à M. P. Hircmor, Notaire, ou au proprié:
aire suussigné sur us lieux, by

Jeix B. L' .
Mnatréal, 13 Mai, 1830, EBERT
nrmt

LOUER au Ir. Mni preéhain,—Une belle
Â MAISON enpierre, neuve, à deux étages
into el en bon ordre, aituée mue fa ruc Thennovile;

auxboury St, Laurent, maintenant oocupée per D:
Salmon, Ecnyer, Avocat, S'advwascr an pallrire
Boursigné, rue St. Dors JOSERT FOURNIER.

Montréal, 15 fév.— s.

  
VENTHE à cette Imprimecie des formal; * àeotte Imprime:ie dus ;
SUBPENA impatuiéee. orsaulce dé

 

 


